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D1EDISHEIM-KL EIN , me du Seyon 7 bis, NEUCHATEL

VÊTEMENTS POUR HOMMES, JEUNES GENS & ENFANTS
CONFECTION TRÈS SOIGNÉE

Vêtements et Pardessus, depuis l'article le meilleur marché, qui se fait eu
confection, jusqu'à la plus belle qualité. Coupe moderne et façon tailleur.

Grand assortiment de Pardessus , Manteaux-officier , Pardessus à
pèlerine , Pardessus droits, Flotteurs, en tous genres et à tous prix.

Immense choix de Chemises blanches, couleurs et système Jseger, depuis
fr. 1.90, 2.25, 2.75, 3.—, 3.75, 4.— et 5.—.

VETEM ENTS DE PREMI ÈRE COMMUNION
GILETS DE CHASSE & CALEÇONS — RAYON SPÉCIAL DE VÊTEMENTS DE TRAVAIL

S Vêtements sur mesure à tous prix. — Choix et prix comme nulle part. 128S

LIBRAIRIE ATTINBER FRÈRES
NEUCHATEL 146

Volhsioirthschafts-Lexikon der Schweiz,
par A. Furrer, 3 forts vol. reliés, 25 fr.

Les Suisses et la neutralité de la Savoie
(-1703-1704), par H. Fazy, 5 fr.

Annuaire de la Suisse pittoresque (1894-
1895), relié, 4 fr.

Jules Verne. — Mirifiques aventures de
maître Antifer, 2 volumes, 6 fr.

London News, Christmas Number, 2 fr.
Graphie , Christmas Number, 2 fr.

A 
IfE il nnC environ 2000 litres
fCmUnC lies à distiller.S'a-

dresser au bureau Haasenstein & Vogler,
Neuchàtel , qui indiquera. 1246

POUR FAIRE de la PLACE
.JIëéW
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i »̂efLETSèC»SS£
MHBNr avec 10> 20 et 30 0i°
BÈÊÊÈÈÊ DE RABAI8
Gilets en laine ponr garçons 1.25, 1.75

» » » hommes 1.75
» » » messieurs, façonnés, 2.25, 2.45, 2.90 ;

extra, 3.90, 4.50 ; en laine peignée, 0.80 «fe 7.50.

GILETS DE CHASSE FRANÇAIS
pfhâlas V+n 0«2AC magnifique choix , à 2.25, 2.90, 3.90 ;VÂlCUt?» JL U99CB très grands, quai, extta , 4.85, 5.90 & 6.80.

CALEÇONS & CAMISOLES
I A

en liquidation avec 35 °/0 de rabais

Chemises système JTeeg-er
AUX MAGASINS

A LA VILLE DE NEÏÏCHATEL
24, RUE DU TEMPLE-NEUF, 24 1281
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ABONNEMENTS
1 AN 6 MOIS 3 MOIS

U Feuille prias an bureau fr. 6 — fr. 3 20 fr. 1 80
• routine franco par la porteuse . . 8 — 4 20 2 30

i • PI la poste . . .  9 — 4 70 2 80
Union pt'-alala, par 1 numéro.. 25 — 13 — 8 7B

< par S numéros 20 — 10 SO E 50
A bonnement pris aux bureaux de poste, 10 centimes en sss. — L'envoi dn journal

ne «r»*B qu'an refus de l'abonné. — Changement d'adresse : 60 centimes.

DÉPARTS FOUR CHEMINS BE FER ARRIVÉES DE
5 IC | T 65 | 8 80 | 10 15 | 11 18 | 8 16 | 4 15 | 5 80 [ 8 12 BIEHHE 7 *0|'0 60| 11 50| 1 85| < 80|o 45|8 05| 8 45|9 85| 11 g*
7 50 | , 11 56 | 1 55 | 5 05 | 8 20 | 9 43 LAUS t HHE 8 Ot ' | 10 10 | U 02 | 1 45 | 4 08 | 8 — | 11 12

8 28 | 12 10 | 2 — ï 5 58 |" 8 52 P08T HRLIER 1 60_ |_ 9_66 _ I i _— I 7 80 | 11 06 j
8 12 | 10 28 | 12 88 | 2 01 | 4 84 | 4 84 ~ | 8 25 | LOCL E . "Y 86 ] il 18 | 1 84 | 2 82 | 4 10 | 7 42 | 9 36

_ , , _ . - ,  B!i>8r)lo!ial- Keuqkitel-Çortalllod-Boudry
Départs DOM Bateaux à vapenr Armées de -= 1 ¦— ———r-" —_ ï—:—__!__•_ DiPUT | 7 54 |>10 22 | 12 11 | 1 55 | 4 21 | 6 07 | 8 20 | 10 10
8 40 | 4 50 H OR HT 8 15 | 4 20 AaaiY. I T 47 | 9 55 | 12 08 | 1 62 | 8 84 | 6 04 | 7 53 | 10 06

Mercredi 8 40 | 4 80 E ST UV U TER 8 80 | Mercredi 8 80 Le dim. D*p.| 1 40 | 8 22 | 5 47 | ABH.| 8 18 j 6 85 | 7 26

Cantonale» ANNONCES Non Cantonales

De 1 à 8 lignes 0 50 De la Suisse . . . .  la ligne 0J 15
» 4 a 6  0 65 D'origine étrangère. . » 0 20
» 8 à 7 * 0 75 Réclames la ligne 0 30
> 8 lignes et au-delà, la ligne 0 10 Avis mortuaires , minimum . . 2 —

Répétition 0 08 Avis tardif , 20 c. la ligne (minim. 1 fr.)
Lettres noires, 5 ct. la ligne de surcharge. — Encadrements depuis 50 ct.

BUreau des annonces :
HAASENSTEIN & VOGLER, Temple-Neuf n" 3, NEUCHATEL

3, RUE DU TEMPLE-NEUF, 3

|f IMPRIMERIE ||

I H. WOLFMTH & O g
Â éditeurs de la Feuille d'Avis f

à Journaux. Catalogues k

1 BROCHURES. RÈGLEMENTS |

<3 Rapports . Illustrations fc

2 Travail soigné. Friz modérés fc

JI TÉLÉPHONE J?

VENTE D'UNE MAISON A NEUCHATEL
Jeudi 6 décembre 1894, à 10 heures précises du matin, en l'Etude

du notaire Emile Lambelet, rue de l'Hôpital n° 18, à Neuchâtel, les» hoirs
Bracher exposeront en vente, aux enchères publiques, la maison qu'ils possèdent
à la rue du Seyon n° 7, à Neuchâtel , formant l'article 185 du cadastre (magasins,
boulangerie, cinq logements ; rapport annuel : fr. 4.150 , susceptible d'augmen-
tation).

Mise à prix, résultant d'une offre ferme, soixante-dix mille francs (fr. 70,000).
L'échute sera accordée définitivement , séance tenante, au plus

offrant et dernier enchérisseur. 1268
Pour tous renseignements, s'adresser au notaire Emile Lambelet, à Neuchâtel .

Bulletin météorologique — NOVEMBRE
Les observations sa font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

îKiu '.r. un degrés caat. S§ i Vent domin. g« —_ : 
^ z a H H

g MOY- MINI- MAXI- g £ * 
UTB 

P0R t*
g ENNE MTJM MUM (3 g ,§ CE « g

SO O.'i -2.1 2.7 723.7 NE moy.'bmm.
I

Brouillard en bas Chaumont le matin. Le
soleil perce vers 11 heures. Le ciel s'éclaircit
complètement après 5 h. du soir.

Hauteurs du Baromètre réduites à '0
suivant les données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719m°,6

Novembre] 25 | 26 | 27 J 28 [ 29 j 30
mm
735 ___

730 ==-
725 2-

M 720 5Ï-

715 j§_ j
710 H_

705 IE_ J
700 IL- 1 1 I

STATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)

29J_6.3 —6.4 1—4.2 J665.5 NE cal" bru»

Gelée blanche. Brouillard sur le sol tout le
jour.

7 heures du matin.
Altitude. Temp. Barom. Vent. Ciel .

SO nov. 1128 —2.5 667.0 N.-O. Couv.

NIVEAU 1>U I.AC :
Du 30 novembre (7 h. du m.) 429 m. 720
Du t" décembre 429 m. 680

N'OUBLIEZ PAS LES PETITS OISEADX

PHARMACIE OUVERTE
demain dimanche :

A. GUEBHART, rue Saint-Maurice.

IMMEUBLES A VENBRE

PROPRIÉTÉ A VEN DRE
A vendre, au- dessus de la

ville, une propriété comprenant
une maison renfermant plu-
sieurs appartements. — Jardin,
vigne et verger. Belle situation.
S'adr. Etude Brauen, notaire.
Trésor 5. 1298

SOL A BATIR
A vendre, à la rue de la Côte,

un beau sol à bâtir, à proximité
immédiate de la station du Fu-
niculaire. S'adr. Etude Brauen,
notaire, Trésor 6. 1297

f ENTES PA1 VOIE Bllfiltlll

COMMUNE DE BOUDRY
Ensuite de la coïncidence des

mises de bois de Dame-Othenette
et de la Commune de Roudry, ces
dernières, qui Avaient été f ixées
au samedi 1er décembre, sont ren-
voyé es au lundi 3 décembre
prochain.

Rendez-vous, à 8 h. 1/2 d« matin,
au pied de la f orêt. , •

Roudry, le 28 novembre Ï894.
1264 Conseil communal.

Vente de Bois
La Commune de Montmollin ven-

dra par enchères publiques, le lundi 3
décembre 1894, dans ses forêts du Jeune
Bois et de la Vineuve :

160 plantes de bois pour charpente et
biilons ;

11 stères sapin ; la dépouille de ces
plantes.

Rendez-vous an Unage, à 9 heures
du matin.
1247 Conseil communal.

Vente de Bois
La Commune de Peseux vendra, par

voie d'enchères publiques , le mercredi
5 décembre prochain, dans sa Grande
forêt , les bois suivants :

160 stères sapin ,
22 demi-toises mosets,
11 troncs,

740 fagots sapin,
46 biilons sapin,
1 billon hêtre.

Le rendez-vous est à la maison du
garde-forestier, à 8 V2 heures du matin.

Peseux, le 28 novembre 1894.
1260 Conseil communal.

OITice te Faillies te IicMIel
VERTE auf ENCHÈRES PUBLIQUES

après faillite

L'administration de la masse en faillite
de Francisque .Marro , négociant, à Neu-
châtel, vendra par voie d'enchères pu-
bliques, le jeudi 6 décembre 1894,
dès les 9 heures du matin, dans les en-
trepôts Lambert, Cour de la Balance, les
objets mobiliers ci-après dépendant de la
masse, savoir :"1 buffe t à 2 portes sapin
verni , 1 lit en fer à 2 personnes, 3 tables
dont 2 carrées et une ronde, 1 lavabo
sapin, 9 tableaux, une presse à copier
et plusieurs autres objets dont on sup-
prime le détail.

La vente aura heu au comptant et
conformément aux dispositions de la loi
sur la poursuite.

Neuchàtel, le 27 novembre 1894.
**"- Office des faillites,
1239 Le préposé : Gh.-Eug. TISSOT.

âggogcES DE gang
MARRONS GLACÉS

chez ALBERT HAFNER , confiseur

Magasin Ernest MORTHIER
Biscômes aux amandes

Recette spéciale. Vieille renommée
Matières premières choisies avec le plus

grand soin. 1212

L'A NTI-FEU
Demandez le prospectus et

les attestations BE 1er ORDRE
à l'agent 1271

M. Ch. PEÏITPIERRE -FAVRE . Nenchâtel

BIJOUTERIE | 
HORLOGERIE J ??^L!/!f' %*

ORFÈVRERIE BUWPIÏ 4 ClB.
p jjtM rtoil dm tom la gtnrn Fondée en 1833

^

^L. JOBIN
S'u.ooaaaevLX

Maison dn Grand Hôtel dn Lac

I NEUCHATEL
A louer, de suite ou pour Noël, une

maison d'habitation
indépendante, comprenant un logement
de 4 pièces, cuisine avec eau sur l'évier,
grange, écurie, remise et dépendances,
jardin et, si on le désire, verger autour
de la maison. Belle vue sur le lac et les
alpes. S'adresser à M. Fritz Maccabez, à
Gorgier. 1285

BUREAUX : 3, Temple-Neuf , 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
Ou s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Temple-Neuf , 3.
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.
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0 MACHINES A COUDRE V
Pi machines PUCE XIX à bobine circulaire, la pins grande I
'I' perfection du jour. M'
n Machines Stella , Saxonia , Rhénania , Politype. 1240 In

(h CALORIFÈRES INEX TING UIBLES de Junker & Ruh A

(h Extincteurs Zuber - Grenades-Extincteurs Q

GRANDS VINS DE BOURGOGNE & BEAUJOLAIS
EIST BOUXEILLEîS

Chambertin, la bouteille, 1887-1889 fr. 5.— 6.—
Clos Vougeot, » 1887-1889 » 5.— 6.—
Pommard, » 1887-1889 » 3.50 4.—
Mercurey, » 1888-1889 » 2.— 2.50
Chassagne, » 1888-1889 » 2.50 3.—
Volnay, » 1887-1889 » 3.— 3.50
Beaune, » 1887-1889 » 3.50 3.75
Morgon, » 1884-1887 » 2.50 3.—
Brouilly, » 1889-1891 » 2.25 2.50
Nuits, » 1886-1889 » 3.— 3.50
Morgon, » 1889-1892 » 1.75 2.25
Moulin-à-Vent, » 1889-1892 » 2.25 2.75
Fleurie, » 1889-1892 » 2.— 2.50
Maçon pgrand ordinaire, » 1887-1889 » 1.50 1.80

Vins provenant des caves renommées des maisons : Guichard Potheret * C1*,
à Chalon-sur-Saône, et Joseph Bernard, à Mâcon, etc.

Vins de Porto, Madère, malaga, Muscat de Frontignan, de premières
marques, en bouteilles.

En vente par bouteille et en caisses de 6, 12, 24 et 50 bouteilles, verre perdu,
franco en toute gare pour la Suisse.

S'adresser : 1269

Maison Emile HALLEU, Ueuchâtel.

Rayons en frêne, pour roues et autres
bois de travail, à vendre d'occasion , pour
cause de départ, chez Théophile Schwab,
à Ghiètres, près Morat. 886c

ON DEMANDE A ACHETER
875c Qui vendrait piano on harmo-

nium de rencontre, avec prix de faveur,
pour réunions religieuses ? Offres : T. A.,
poste restante, Neuchàtel.

871c On demande à acheter quelque
mille chopines vides. Adresser les of-
fres à A. M. 100., poste restante Neu-
chàtel.

APPARTEMENTS A L0UEB
883c A louer un petit logement de 2

petites chambres, cuisine, cave et galetas.
Rocher n° 3.

885c Deux beaux logements, un de trois
chambres avec dépendances, jardin , cave
et galetas ; et un de deux chambres, cavt
et bûcher. S'adr. à Cormondréche n° 50,

A louer, pour le 24 juin 1895
ou plus tôt si on le désire, un
bel appartement de 6 pièces et
toutes dépendances nécessaires,
orienté au midi, très confortable
et situé dans un des beaux quar-
tiers de la ville. — S'adr. Etude
Guyot, Môle 1. 95É

A louer, ponr le 24 juin 1895 ou plus
tôt , au gré de l'amateur, aux Saars, sui
la route de Neuchàtel à Saint-Biaise, ui
appartement neuf , de 5 pièces, cuisine el
accessoires, avec une portion de jardin ,
terrasse et tonnelle. 113f

S'adresser Etude Guyot , Môle n» 1.
A louer pour Noël prochain , une mai-

son à la rue Fleury, comprenant 4 cham-
bres, une cuisine et une grande cave,
S'adresser étude E. Bonjour, notaire,
faubourg du Lac 7. (H 1193NJ

A louer, pour Noël, un ap-
partement de 2 chambres ef
dépendances, situé à, la. Croix-
du-Marché. S'adr. Etude A.-N.
Brauen, notaire, Trésor 5. 1094

A louer de suite ou pour Noël, a St-
Biaise, logement de six pièces, cuisine,
dépendances et jardin. — S'adresser à
l'étude du notaire J.-F. Thorens. 81

f ft l A M RIFR rue Haute, à louer, pour
liULUItlDlJjIl Noël, un appartement de
trois chambres, cuisine avec eau, galetas
et caveau. Prix : fr. 280 par année. S'a-
dresser, pour le voir, à M"» Marchand,
au Café Fédéral, et, pour traiter, à la
Grande Brasserie, à Neuchàtel. 733

865c Pour le l8r avril, logement de
trois chambres, chambre de bonne, cave
et cuisine avec eau, au bord de la route
cantonale de Neuchâtel à Saint-Biaise.
S'adr. à Jean Itammerli, à Saint-Biaise.

———p» CT ¦ B mnm 

J 'ai Vavantage d'annoncer que je mets en vente,
dès lundi S décembre, p lusieurs séries de

TISSUS POOR ROBES ET FLANELLES
en belles marchandises irrép rochables, â des prix
excessivement avantageux. — Une partie de ces
articles sont exposés aux étalages.

OCCASION UNIQUE
POU R CADEAUX

LES PARDESSUS ET LA CONFECTI ON POUR HOMMES
se liquident avec rabais considérable

TOUJOU RS M UW UIM I DE C OUPONS
DANS TOUS LES GENRES

B*" GARNITURES
pour arbres de Noël '̂ Nl

Charmantassortiment, reconnu excellent ,
d' un goût exquis, expédié exempt de droit et
franc de port, en caisse de 440 pièces envi-
ron , contre remboursement de seulement

5 FRAXCS.

En plus grat uitement , 20 étoiles d'or
Très avantageux pour revendeurs.

(Dra.4734) A. Sommerfeld, Dresde.

EWIEMY
C'est toujours à. la

Fabrique de Biscotins
Henri MATTHEY

19, Rue des Moulins , 19
que l'on trouve les meilleurs et les
pins Hus Risconies aux amandes.

Les personnes qui désirent de grands
Biscômes pour les fêtes de Noël et Nou-
vel-An , sont priées de donner leurs com-
mandes dès maintenant. 1294

MAGASIN

Gustave PARIS
U sera fait, comme d'ha-

bitude, pendant le mois de
décembre, nn fort escompte
snr tous les achats au comp-
tant.

COUPONS i
Nouveauté

Crayons « Fin de siècle », aux insignes
des sociétés de BELLES-LETTRES et
de ZOFINGUE, en vente à la papeterie

Georges WINTHEB, Neuchâtel
Ce soir, dès 6 h. '/a , prêt à l'emporté

Tête de veau en tortue
Civet cle lièvre

ALBERT HAFNER , traiteur
9, Faubourg de l'Hôpital , 9

FABRIQUE D'ALBUMS

ponr PHOTOGRAPHIES BOMOiitées
Beorges WINTHER

NEUCHATEL

OCCASION
Environ 40 albums à 30 feuillets , bristol

blanc fort , dans les formats suivants :
16 cm. -i- 22 cm. à 2.75
20 cm. •+• 26 cm. à 3.50
24 cm. + 32 cm. à 4.50

Sur demande, envoi contre rembourse-
ment. 1290

Ponr ECOLES TO DIMANCHE
On trouvera , pour les fêtes de Noël ,

les excellents

BI8I1IS MATTHEY
Prière de donner les commandes dès

maintenant à la Fabrique de Biscotins,
Moulins 19. 1289

AU MAGASIN D'HORLOGERIE
P -César PIAGET

EUE DES EPANCHEURS
vis-à-vis du magasin de M ™ Seinet

On trouvera un beau choix de montres.
Joli choix de régulateurs, pendules

de bureaux , horloges coucous.
Réveils soignés et ordinaires depuis

les plus bas prix.
Grande variété de chaînes.
Bel assortiment de broches.
Broches et épingles pour tempérants.
Réparations d'horlogerie et de

bijouterie. 1256

Boulangerie-Pâtisserie
8, Château — Aug. JOSS — Château, 8

TOUS LES DIMANCHES

C0KNETS & MERINGUES
a 1 fr. la douzaine. 882c

La Coutellerie MEIER
RUE ST-MAURICE 5

recommande son beau choix de coutelle-
rie fine et ordinaire, en Services à dé-
couper, Couteaux de poche, Ciseaux,
Sécateurs, Rasoirs, etc. 870c

AIGUISAGE TOUS LES JOURS

Réparations promptes et soignées.

ATTENTION
Faute de place, à vendre un joli petit

char à pont à un cheval, monté sur res-
sorts, avec siège et mécanique ; le tout
en très bon état. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à Eugène Moulin , voi-
turier, à Boudry. 1279



CHAMBRES A LOUER
A louer, pour le 24 décembre, une

chambre non meublée, exposée au soleil,
à deux fenêtres. Seyon 32, escalier de la
Boine._ 1267

884c Chambre à louer, pour un mon-
sieur rangé. Rue du Temple-Neuf 22, 3me
étage. 

889c Une jolie chambre à coucher, rue
du Musée 4, au 1« étage. 

887c Chambre meublée, se chauffant ,
pour un monsieur. Rue Saint-Maurice 6,
4me étage. 

788c Jolie chambre meublée, Place-
d'Armes 5, au 1er étage. 

A louer une belle chambre à coucher ,
avec salon, pour dame ou monsieur. —
S'adr. Trésor 2. 840c

857c A louer une petite chambre meu-
blée, rue Saint-Maurice n» 8, 3°"> étage.
~~8Ôlô~Jolie petite chambre meublée, au
soleil. Epancheurs 9, 4™° étage. 

Chambre à louer
A louer une jolie chambre meublée,

indépendante.
Industrie 18, an second. (H 1188 N)
1216 Très Jolie chambre à louer, avec

ou sans pension, rue Pourtalès 13, au 4"">.
A louer, de suite, une jolie cham-

bre meublée, pour un monsieur.
— S'adresser à M. Dubey, rue dn
Trésor 5. 815c

822c A louer, à une dame, une man-
sarde meublée, se chauffant. Rue de
l'Hôpital 19, au 1". 

JOLIES CHAMBRES MEUBLÉES
PENSION SOIGNÉE 799

Rne des Beaux-Arts 9, 2» étage.
Jolie chambre meublée. Avenue du

1er Mars 8, rez-de-chaussée. 843c
A louer "une belle chambre à coucher,

avec salon, pour dame ou monsieur, avec
pension. S'adr. Vieux-Chàtel 6. 250

Dès le 12 novembre, chambre meublée
et pension. Diners seuls pour dames et
messieurs, rue Pourtalès n» 1, rez-de-
chaussée. (H 9M N)

yiCATIOWS M VMBB®
A louer, dès maintenant, un grand

local très clair, pouvant être utilisé comme
atelier ou entrepôt de marchandises lé-
gères. Prix modique. S'adr. à M. G. Vuille,
rue du Seyon 36, Neuchàtel. 734

A Ioa«-r, pour Noël, une écu-
rie, cimée au Prébarrean. —
S'aui». iitude Brauen, notaire.
Trésor 5. 1295

ON DEMANDE A LOUER
Une dame seule demande à

loner, pour le 24 juin 1895,
un appartement confortable ,
composé de 4 chambres et bel-
les dé{>«»«tlia.nceH . wi posws ble
avec jouissance d'un jardin. —
Faire les offres , avec prix, au
notaire A. -N. Brauen, Tré-
sor 5. 1296

Une dame, avec deux enfants, cherche
à louer, pour St-Jean 1895, un apparte-
ment soigné, de six chambres , au dessus
de la ville , avec jard in si possible, ou bal-
con. S'adr. à l'étude Clerc, notaire. 1280

On demande a louer, pour »t-
Jt-an t **#£>, dt-s locaux pour
bureaux , pcï-de«chau»sée ou
1er étage. S'Adresser étude K.
Bonjour, ««flaire. 1282

1224 Un ménage sans enfants désirerait
louer un appartement composé de trois
bonnes chambres et cuisine, à Peseux ou
Colombie, pour le mois de mars ou le
23 avril 1895. S'adresser au bureau Haa-
senstein & Vogler, Neuchàtel.

OFFRES DE SERVICES
873c Une jeune fdle, munie de bonnes

recommandations, cherche une place de
servante, pour de suite ou plus tard. Le
bureau Haasenstein & Vogler indiquera.
~880c Une bonne cuisinière cherche
place de suite dans pension ou restau-
rant. S'adr. au bureau Haasenstein &
Vogler. 

878c Une personne expérimentée dé-
sire se placer de suite, pour ménage soi
gné. Bons certificats. S'adresser à Louise
Droz, chez Mm0 Berthex, Aigle (Vaud).

876c Une fdle d'âge mûr demande
place comme cuisinière ou dans un petit
ménage ; elle connaît très bien son ser-
vice et pourrait entrer tout de suite. S'a-
dresser Grand'rue 1,3mB étage. Neuchâtel._

888c~Une personne cherche des jour-
nées ou à remplacer des cuisinières. S'adr.
faub. du Château n° 15, rez-de-chaussée.

850c Un jeune homme, muni de bonnes
recommandations, au courant des travaux
de la campagne et sachant bien soigner
le bétail et les chevaux, cherche place
pour Noël. S'adresser au bureau Haasen-
stein & Vogler, Neuchâtel, qui donnera
l'adresse. 

852c Un jeune homme de 23 ans, bien
recommandé, ayant travaillé à l'étranger,
cherche place de cocher-jardinier, valet
de chambre ou garçon de peine dans
une maison de commerce. Adresser les
offres A. E. 12, poste restante, Neuchâtel.

Une jeune fille, bien élevée, cherche
une place pour aider dans un ménage,
où elle aurait l'occasion de se perfection-
ner dans le français. S'adr. chez M.-A.
Schild, Seyon 34, 2°>« étage, Grande
Brasserie. 863c

DEMANDES DE DOMESTIQUES
874c On demande une jeune fille de 20

à 23 ans, forte et robuste, sachant cuisi-
ner, pour maison bourgeoise. S'adresser
à Mme Kœnig, Seyon 26.

On demande de snite une brave
jeune fille pour faire un ménage et
garder les enfants. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 1293

866c On demande une fille de 20 à 25
ans, parlant français , sachant faire la
cuisine et les travaux d'un petit ménage
soigné. Inutile de se présenter sans de
bonnes recommandations. S'adresser au
bureau Haasenstein & Vogler.

845c On demande, pour le commence-
ment de décembre, une bonne domesti-
que sachant faire tous les travaux d'un
ménage soigné. S'adresser, le soir entre
5 et 7 heures, Vieux-Châtel 9, 3™> étage.

OFFRES k DKIAIBBS «I»

M "es HAÏTI N rue dn Sey°n 12>\j n I I m, demandent des
ouvrières et assujetties couturières. 828c

On demande , pour entrer de
suite, un

OUVRIER PIERRISTE
sachant bien faire les pierres ba-
lanciers rubis. S'adr. » SI. Albert
Schreyer, a Cortaillod. 1275

Un bon pivoteur £55?ffi;
huitaine ou tout de suite, pour pièces
ancre Elgine. S'adresser à Haasenstein
Se Vogler, Neuchàtel. 1265

ON «EMJVWOE
pour le mois de décembre, une

demoiselle de magasin
Le bureau Haasenstein & Vogler indi-

quera. 860c
872c Une jeune fdle de la Suisse alle-

mande désire se placer comme ouvrière
couturière. Adresse : Caroline Gut , Môle 3,
1er étage.

Une jeune fille ayant suivi les écoles
secondaires de la ville, aimerait entrer
dans un magasin, S'adresser Vieux-Chàtel
n° 15, rez-de-chaussée. 803c

Une demoiselle parlant les deux lan-
gues et ayant servi pendant plusieurs
années dans le même magasin, désire
reprendre place analogue ou comme cais-
sière pour le 1er février 1895. Références
et certificats à disposition . S'adresser sous
H. 1210 N. à Haasenstein & Vogler, Neu-
châtel.

APPRENTISSAGES
Une maison de commerce de la ville

demande un 851c

APPRENTI
qui pourrait entrer tout cle suite. Adr. offres
à G. S., 1894, poste restante, Neuchâtel .

CHERCHÉ
Deux ou trois apprenties pour-

raient entrer de suite dans un des pre-
miers établissements de bains et de
lavage de la Suisse centrale, pour appren-
dre la « Glâtterei ». Adresser les offres sous
chiffre U. 2407 Lz. à Haasenstein & Vo-
gler , Lucerne.
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OBJETS PERDUS 00 TROUVÉS
877c Dimanche 25 novembre, dans la

soirée, au café de la Poste, il a été
échangé un manteau (capote). La per-
sonne qui en a pris soin est priée de le
rapporter chez le tenancier, M. Schwab,
où le sien se trouve à disposition.

à- VlS DIVERS

THÉÂTRE DE NEUCHATEL
Direction : ALPHONSE SCHELER

Bureau 7 Va h- Rideau 8 h.
MARDI 4 DÉCEMBRE 1894

REPRÉS ENTATION
donnée par

LA COMPAGNIE LYRIQUE
du Théâtre de La Chaux-de-Fonds

Le grand succès de la Renaissance

LE PETIT DUC
Opéra-comique en 3 actes

Paroles de H. Meilhac et L. Halévy
Musique de CHARLES LECOCQ

Prix des places :
pendant la saison d'opéra

Loges grillées, \v. 3.50. - Premières, fr. 3.
Parterre, fr. 2. - Secondes, fr. 1.

Location, sans augmentation de prix,
au magasin de musique et instruments
en tous genres de Mm" Sandoz-Lehmann,
Terreaux 3. 

Dans une très bonne pension, bien re-
commandée, on recevrait encore quelques
pensionnaires ; chambres confortables, très
bonne société et prix modérés. S'adresser
rue du Râteau 1, 2me étage* 811c

BRASSERIE de la PROMENADE
Tous les samedis, dès 7 h.

SOUPER AUX TRIPES
Tous les dimanches soir :

On sert à l'emporté.
Se recommande, 326

Numa SA f iOOZ.

NOUVELLES POLITIQUES

Extrême - Orient
L 'Army and Navy Journal des Etats-

Unis publie le récit minutieux suivant
des scènes d'horreur qui se sont passées
à bord du vaisseau chinois le Yang-Waï ,
après le combat du 12 juillet. L'auteur
du récit est un jeune Anglais qui était
ingénieur surveillant à bord de ce bâti-
ment. Il avait pu se rendre aux Etats-
Unis pour se faire soigner de ses bles-
sures.

c Le spectacl e à bord du Yang- Waï ,
après une lutte inégale, était simplement
hideux. Il n'y avait plus qu'un seul ca-
non en état d'être utilisé : la crosse pièce
qui sert à saluer, et son inefficacité était
complète au moment de notre fuite. Les
six navires de guerre japonais nous
pourchassaient à outrance ; nous filions
heureusement assez vite pour échapper
à la portée de leurs canons. Le Yang-
Waï n'était plus qu'une épave. Au-
dessus de notre ligne de flottaison , tout
n'était que ruines. Le poste du pilote, la
tourelle cuirassée, tout ce qui, enfin ,
garnissait le pont , avait été emporté dès
le commencement du combat. Les ca-
nots de sauvetage avaient volé en éclats.
Toute la mâture n'était qu 'un amas de
décombres. La cheminée avait été dé-
molie ; comme nous marchions à toute
vapeur, nous l'avions remplacée par des
bandes de tôle supportées par une ver-
gue d'artimon. Un tuyau de pompe à
incendie était constamment tourné vers
cette cheminée improvisée, afin de l'em-
pêcher de prendre feu ou de fondre.

« Le capitaine dirigeait son vaisseau
mutilé, monté sur un tas de caisses de
liqueurs vides et des boites de savon ; il
avait à la main une petite boussole, tous
les instruments du bord ayant été brisés.
Il n'y avait plus de gouvernail, mais en
utilisant les hélices jumelles on pouvait
encore s'en tirer assez facilement. Le
Yang-Waï faisait son service depuis
neuf ans ; nous le forcions à marcher à
une vitesse de vingt nœuds, deux nœuds
de plus qu'on n'en obtenait au moment
de ses essais.

t Au-dessous du pont , le croiseur res-
semblait à une bouti que informe de bou-
cher ; des trous de quatorze pieds carrés
indiquaient les endroits où avaient passé
les obus japonais ; en éclatant, les en-
gins avaient brisé l'étage supérieur. Dans
la batterie, le spectacle était encore plus
horrible ; c'était simplement un lac de
sang de la profondeur d'un pouce dans
les endroits les moins creux. Dans cette
mare sanglante, on voyait émerger des
tètes, des bras, des jambes. De ci, de là ,
quel que être humain râlant encore pa-
raissait à travers les bris de bois et de
ferraille.

J Dès que le croiseur fut complète-
ment hors d'atteinte des boulets japo-
nais, nous fîmes une tournée d'inspec-
tion , cherchant les blessés au milieu de
ce fouillis de morts et de mourants.
Chaquç fois que nous nous trouvions en
présence d'un homme blessé mortelle-
ment , le chirurg ien hâtait l'agonie du
malheureux ; il s'était muni d'un compte-
gouttes rempli d'acide prussique, et,
après avoir examiné le blessé, s'il ju-
geait son état désespéré, il répandait le
poison dans la [bouche ou les narines de
ce dernier. Les pauvres mourants récla-
maient le poison comme délivrance ; ils
tendaient la tète pour le recevoir. Peu
de blessés n'eurent pas recours au
compte-gouttes du chirurg ien pour ter-
miner promptement leur horrible mar-
tyre. »

Maladies de Poitrine
M. le Dr Preyss à Berchtesgaden

écrit : « J'ai prescrit jusqu'ici avec
le pins grand succès, l'hématogène
du Dr - méd. Hommel dans des cas de
scrofulose, anémie, catarrhe chronique
d'estomac , ainsi que de convalescence
après de très graves affections, et j'ai
obtenu par ce médicament, même dans
la phtisie pulmonaire avancée, nne
amélioration très sensible de l'é-
tat général du malade. Dans chaque
cas j'ai pu constater la grande facilité
avec laquelle votre remède se digère,
ainsi que son effet remarquable comme
excitant de l'appétit; j'en suis donc très
satisfait et je ne manquerai pas de l'or-
donner dans tous les cas de ce genre. »
Dépôts dans toutes les pharmacies. 2

CHARMANTE MEPRISE
Des roses maintenant ! Ah!  c'est une merveille !
Leur suave senteur n'eut jamais sa pare ille !
— JVe vous y trompez pas , ces (leurs sont en pap ier
Mais sous elle j 'ai mis un savon de Vaissier.

E. Barton , h l'int enteur da saion du Congo.

ALLIANCE ËVAN&ÉLIQPE
Réunion mensuelle de prières,

dimanche 2 décembre, à 4 h. */ 2, dans la
Chapelle des Terreaux. — Tous les chré-
tiens sont invités à y prendre part. 1301

Chant des Hymnes du Croyant.

ÉGLISE NATIONALE
__—^— **

Les électeurs de la Paroisse de Neu-
châtel sont convoqués en assemblée pré-
paratoire pour le lundi 3 décembre
prochain, à 8 heures du soir, à la
Chapelle des Terreaux.

ORDRE DU JOUR :
Election des membres du Synode et

du Collège des Anciens. 1278
Le Collège des Anciens.

Société neuchâteloise des Missions
Jeudi 6 décembre, à 7 h. '/2 du soir

DANS LE TEMPLE 0E COUVET

CONSÉCRATION
de M. Emile Boiteux

sous les auspices de la Mission de Paris

Vendredi 7 décembre, à 8 h. du soir
DANS LA

Grande Salle des Conférences
NEUCHATEL

Séance d'adieux
DE M. EMILE BOITEUX

présidée par BŒÎGNEE, directeur de la
Mission de Paris. 1283

6esang-6ottesdienst
in der Ebenezer - Kapelie, rue des
Reaux-Arts f i, Sonntag den 2. Dezember,

Abends 8 Uhr.
Eintritt frei. — Jedermann ist freundlich

eingeladen. 867c

2me Conférence Académique
au bénéfice de la

BIBLIOTHÈQUE DE L'ACADÉMIE
Mardi 4 décembre, à 5 h. du soir

dans l'AULA de l'Académie,

L'ANALYSËlPECTRALE
(avec expérience) :

SPECTRES D'ABSORPTION
Par H. B1LLETEI1

Les rartes d'entrée au prix de 10 fr.
pour les 11 conférences (auditeurs de
l'Académie et élèves des écoles et pen-
sionnats 5 fr.), sont déposées chez le
concierge de l'Académie. — Cartes de
séance à fr. 1.50 (élèves et pensions
75 cent.), à la porte de la salle. 1287

CERCLE LIBÉRAL
DE N E U C H A TEL 1076

AUJOURD'HUI SAMEDI à 7 '/4 h.

SOUPER

T R I P E S
à fr. 1.80 avec une chopine de vin.

DIMANCHE 2 DÉCEMBRE 1894

iâll
à L'HOTEL DE. LA CROIX BL4KCHE

a Cre§siep 1292
Bonne musique

Le docteur F. de Quervain
ancien chef de clinique chirurgicale du professeur Kocher, à Berne, s'est établi à La
Chaux-de-Fonds, rue Léopold Robert 58.

Consultations, spécialement pour la chirurgie et les maladies des fem-
mes, tons les jours, de 1 h. '/a a 3 u.; le dimanche, de 11 h. a midi.

Il a chez lui quelques chambres à la disposition des malades opérés. (H.67C.(

CHRONIQUE DE L'ÉTRANQEB

— La construction du canal de la mer
du Nord à la Baltique se poursuit ra-
pidement. On estime qu 'il pourra être
inauguré vers le milieu de l'année pro-
chaine. Les grands travaux d'art , à l'ex-
ception de deux ponts de chemin de fer,
celui de la ligne Kiel-Eckernforder etee-
lui de la ligne Gluckstadt-Tondern , sont
entièrement achevés. Le 5 novembre,
on a inauguré les trois grands ponts
tournants de Rensbourg, dont deux ser-
vent à établir une communication entre
les chemins de fer de Schleswig-Hol-
stein et le réseau danois ; par le troi-
sième viaduc passe la grande route com-
merciale coupée par le canal près de
Rensbourg . Les trois ponts tournants
sont les plus grands qui existent au
monde ; ils ne mesurent pas moins de
100 mètres, soit deux fois la longueur de
ceux du canal de Manchester.

Les ponts se lèvent et s'ouvrent au
moyen de machines hydrauliques. Ces
manœuvres se font en moins de deux
minutes. On ne ferme les ponts des che-
mins de fer que peu avant l'arrivée d'un
train ; le reste du temps, ils demeurent
ouverts et ne gênent donc pas la navi-
gation. Les ponts par où passent les rou-
tes restent fermés en temps ordinaire et
ne s'ouvrent que pour livrer passage aux
bateaux. Les ponts fixes se trouvent à
42 mètres au-dessus du niveau de l'eau,
de sorte que les plus grands navires peu-
vent passer dessous en baissant légère-
ment leurs grands mâts. Aux ponts
similaires du canal de Manchester, le
tablier n'est qu'à 2b mètres au-dessus du
niveau de l'eau.

— On sait que la ville de Dieppe s'oc-
cupe activement de l'organisation de
grandes fêtes à l'occasion de la trans-
lation des cendres de l'amiral Duquesne,
qui sont à Aubonne (Vaud).

Une démarche a même été faite en ce
sens auprès de M. Gasimir-Perier, qui a
promis de venir présider aux fêles, les-
quelles étaient fixées au 7 juillet pro-
chain.

Un incident tout à fait inattendu vient
d'arrêter brusquement tous les prépara-
tifs. Une descendante de Duquesne, Mme
la vicomtesse de Bonneval , demeurant
à Issoudun , vient en effet d'informer la
municipalité de Dieppe qu'elle s'oppose
absolument à ce que l'on opère la trans-
lation du cœur du grand amiral dieppois.
Le cœur de l'amira l Duquesne a été, on
s'en souvient, sorti récemment de sa ca-
chette du temple d'Aubonne où il avait
été renfermé.

— Les journaux de Berlin sont pleins
de particularités sur la vie de la famille
Bismarck et sur la personne de la prin-
cesse.

Ils rapportent qu'elle n'a même pas
une seule fois été entendre le chancelier
au Reichstag. « fl me serait trop pé-
nible, disait-elle, de voir mon mari en
lutte avec des adversaires qui ne lui
veulent que du mal . J Les attentats di-
rigés contre le vieil empereur avaient
redoublé les inquiétudes que Mme de Bis-
marck ne cessa d'éprouver. Elle crai-
gnait le poison et, pendant quel que
temps, elle alla jus qu'à préparer de ses
Sropres mains les rafraîchissements dont

[. de Bismarck avait besoin pendant
son travail ou en séance. En retour, elle
voulait de lui quelques sacrifices : ainsi
elle ne put jamais s'habituer à lui voir
porter la barbe. Le chancelier disait
gaiement : « J'ai fait le sacrifice de cet
attribut viril sur l'autel de la paix do-
mestique. »

— On écrit de Livourne au Journal
de Genève :

La nouvelle cure de la diphtérie a
échoué jusqu'ici dans notre ville. Deux
enfants injectés avec le sérum ont suc-
combé tous les deux. Cela a produit une
douloureuse impression. Les sceptiques
disent que si le remède a été impuissant ,
c'est qu 'il s'agissait de véritable diph-
térie. Sans pousser jusque-là l'incré-
dulité, il est permis de penser qu'il y a
des cas si comp liqués et si graves, qu'ils
en demeurent réfractaires à tout traite-
ment. Mais cela n'infirme en rien la va-
leur de la nouvelle découverte. Au sur-
plus, le sérum a fait merveille sur d'au-
tres points de la province de Livourne,
par exemple à Marciana Marina , dans
l'île d'Elbe, où sévissait une véritable
épidémie des plus gra ves, et où le pro-
fesseur Queirolo, de l'université de Pise,
a fait plusieurs inoculations avec un suc-
cès complet.

(Voir suite en 4™« page,)

F. Jelinoli , dépôt de fabrique, Zurich,
envoie à qui demande, frarico : Echantil-
lons de Couvertures-laine de lit, bé-
tail et chevaux — sans défaut — toutes
les qualités en blanc, rouge et multicolore
— de fr. 1.55 à fr. 29.50 — a'nsi que ceux
de Tlssns pour dame» et messieurs. 5

EMPLATRE POREUX

â
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WILLIAMS
Précieuse découverte américaine. Le meil-

leur , le plus rapide, le plus sûr remède
contre : Rhumes , affections de poitrine,
bronchites , asthmes, lumbagos, entorses,
torticolis. Calmant infaillible de tantes
le» douleurs. Toute personne exposée aux
intemp éries devrait porter un Emplâtre po-
reux Williams. Emploi très facile , très pro-
pre, sans aucun des inconvénients des huiles,
onguents, thapsias , elc, sans démangeaisons,
boutons , ni rougeurs. — Prix : 1.25 dans
toutes les bonnes pharmacies.

Dépôts généraux : Pharm. Guebhardt ,
Dardel , Bourgeois et Donner , à Neuchàtel.

AVIS. Nous avons appris que des pharma-
ciens, à qui on a demandé des emplâtres
poreux Williams, ont essayé de faire pren
cire quelque imitation sans valeur, en disant :
o C'est la même chose ». Nous prévenons donc
nos lecteurs de refuser absolument tout em-
plâtre poreux (américain ou autre) qui ne
soit pas l'Emplâtre poreux Williams et ne
porte pas la marque de fabrique ci-dessus
)les S personnages). (H. 102 X.)

portes réduction s de prix dans la liçaMation
i. des articles suivants :
Etoffes pour Vêtements et Tabliers, garan-

ties au lavage, à 45 c. le mètre.
Etoffes en lame, tissus modernes , à 65,

75, 85, 95 c. le mètre.
Etoffes pour vêtements de messieurs et

de garçons, 75, 80, 1.25 et 2.95-6.95 le m.
Echantillons franco. Gravures de modes
gratis.
20 f ETTISGEH & O, Zurich.L'assurance contre le chômage 1 et (a

société moderne, par Louis Egger,
journa liste. — Neuchàtel, Attinger
frères.
Assurément cette brochure est d'ac-

tualité. Résolue dans un canton , pen-
dante dans plusieurs — celui de Neu-
châtel entre autres, — la question du
chômage et des moyens d'en combattre
les effets vaut d'être étudiée. C'est ce
que fait M. Egger, dans un esprit exempt
de prévention. Après avoir passé en re-
vue ce qu'on dit ou fait à l'étranger et
en Suisse, l'auteur présente un plan de
société destinée à combattre le chômage,
qui sera lu avec fruit par chacun et —
qu'on nous permette de le dire — par
les membres de notre Grand Conseil.

LIBRAIRI E

Les éditeurs de la Feuille d'avis de
Neuchâtel et du Vignoble neuchâtelois,
désireux de former une collection aussi
complète que possible de ce journal , re-
cevraient avec reconnaissance, et au be-
soin contre rétribution , les exemplaires
qu'on voudra bien leur remettre de la
Feuille d'avis du siècle passé et jusqu 'à
1828.

S'adresser à l'imprimerie H. Wolfrath
& O, éditeurs, rue du Temple-Neuf 3,
Neuchàtel.

Anciennes FEUILLES D'AVIS



— Un paquebot français, qui est ar-
rivé de Buenos-Ayres à Southampton , a
apporté des détails sur le tremblement
de terre ressenti le 27 septembre der-
nier dans la Républi que-Argentine. Les
villes de Rioja et San-Juan, qui se trou-
vaient au centre du mouvement sismi-
que, ont été presque entièrement détrui-
tes. Les secousses ondulatoires furent
ressenties jusqu 'aux frontières de la ré-
Eublique. Les dégâts sont énormes. A

an-Juan , les églises, les théâtres et de
nombreuses maisons particulières se sont
effondrées. Dans une seule maison, 50
personnes ont été tuées.

— On vient de retrouver à Rochester
(Angleterre) un petit garçon, Harry Leech,
maintenant âgé d'une douzaine d'années,
qui avait été volé à sa mère, habitant
Landport, il y a quelque trois ans, par
l'homme et la femme Cannon ; ceux-ci
le forçaient à mendier et le retenaient
auprès d'eux par un habile système de
terrorisation. Jugeant apparemment
qu'ils l'avaient assez exploité, ils s'en dé-
barrassèrent en le menant promener par
un soir sombre et en profitant d'une dis-
traction de l'enfant pour s'enfuir ; on le
découvrit dormant sous un char et c'est
au Workhouse, où on le conduisit , qu il
fit connaître sa lamentable histoire. Il a
été rendu à sa mère.

— Un entrepreneur américain, M.
Charles Coen, s occupe en ce moment
d'un projet bizarre, consistant à créer
une île artificielle en plein océan Atlan-
tique, à seize kilomètres de Long-Island.
La profondeur de l'eau à cet endroit est
d'environ vingt et un mètres. Les fon-
dations de l'île consisteront en soixante
caissons en fer, chacun ayant 4m, 5 de
diamètre. L'Ile, qui recevra le nom
d'Atlantis, supportera un hôtel de pre-
mier ordre. Comme elle ne sera située
sur le territoire d'aucun Etat , son créa-
teur espère n'avoir ni impôls à payer,
ni à obéir à d'autres lois que celles qu'il
se serait faites lui-même.

— U y a quelques jours est morte à
Wettebourg, en Silésie, une veuve de
quatre-vingt-quatre ans qui depuis la
mort de son mari , c'est-à-dire depuis
vingt-six ans, avait rempli gratuitement
les emplois de pâtre communal et de
veilleur de nuit. Par un testament en
due forme elle avait légué à l'adminis-
tration communale une somme six cents
marks.

— A Aulowœhnen, en Prusse, un ou-
vrier de soixante-dix-sept ans a épousé
une octogénaire. Le couple avait déjà été
fiancé il y a plus d'un demi-siècle, mais
l'union n'avait pas été conclue, et homme
et femme étaient devenus deux fois
veufs avant de se retrouver libres et de
pouvoir s'unir pour la vie.

— Le commissaire du gouvernement
italien en Calabre a publié un décret sus-
pendant la perception des impôts dans
diverses communes calabraises éprou-
vées par le tremblement de terre.

— On écrit de Launsdorf à la Mosel-
und -Nier - Zeitung: Les habitants de
Launsdorf ont eu une visite comme de
mémoire d'hommes on n'en a jamais vue.
Poursuivie par un chien de berger, une
bande desangliers, au nombre de 35, firent
leur course à l'heure de midi vers Launs-
dorf et de ce nombre 22 entrèrent dans
le village, tandis que les 13 autres en-
trèrent dans le cimetière. L'un de ces
habillés de soies passa à travers la fenê-
tre de la salle d'école et pénétra dans
cette salle pour ressortir peu de temps
après par une autre fenêtre. Nos cam-
pagnards, remis de leur frayeur, s'ar-
mèrent de fourches et débâches, et alors
commença un combat sanglant. Deux de
ces bètes se ruèrent sur le chien du ber-
ger et le jetèrent en l'air. Une autre prit
la fuite traînant derrière elle une fourche
aveclaquelleelle avaitété percée. Enfin la
victoire fut remportée: neuf sangliers
restaient sur le carreau. Le maire fit
immédiatement donner l'ordre à son de
clochette de transporter les neuf bètes
à la mairie, mais les campagnards s'y
opposèrent, voulant avoir leur part du
butin. Ils conservèrent donc les sangliers
et se les partagèrent entre eux. Le fer-
mier de chasse, M. Ganser, notaire à
Weyersheim, auparavant à Waldwiese,
mandé par télégramme, arriva aussitôt,
mais il ne trouva plus un morceau de
ces quadrupèdes. Cette affaire sera donc
portée devant les tribunaux , et c'est
avec impatience que nous attendons l'is-
sue du procès.

— Une voiture qui conduisait des jeu-
nes gens à un match de foot-ball a été
broyée par un train à South-bridge dans
le Massachussets. Il y a eu 4 tués et 11
blessés.

— Les quais de la ville de Takoma
(Eta t de Washington) se sont effondrés à
la suite d'un affaissement de terrain.
Deux vaisseaux ont coulé.

Un missionnaire au Soudan.
On annonce l'arrivée à Assouan du

missionnaire Rossignoli, échappé du Sou-
dan où il était prisonnier des derviches,
depuis la prise de Kartoum.

Le correspondant du Times au Caire
lui mande à ce sujet les détails suivants :

Le père Rossignoli porte les traces des
terribles souffrances qu'il a endurées
pendant onze années de captivité et. fi-
nalement pendant sa fuite. U n'a réussi
à s'échapper que grâce à la fidélité et à
l'adresse du guide Abdullah-Omar qui
avait signé avec le major Wingate un
engagement aux termes duquel il s'en-
gageait à ramener d'Omdurman un Eu-
ropéen moyennant 300 liv. st. Abdullah-
Omar emportait une carte de visite sur
laquelle 1 archevêque Sogaro avait écrit

en latin : « Au père Rossignoli : le jour
de votre délivrance est arrivé. Confiez-
vous à Dieu. Venez. »

Le guide quitta le Caire le 31 mars et
arriva à Berber le 30 juin. Il fut arrêté
dans celle ville comme espion égyptien ,
mais il détourna les soupçons en con-
tractant un mariage avec une femme du
pays et en restant à Berber pendant
deux mois. Il se rendit ensuite à Omdur-
man où il trouva le père Rossignoli ,, ré-
duit à servir les consommateurs d'un
café. Après quelques jours il parvint à
communiquer en secret avec lui. Le
guide essaya d'abord d'emmener le père
Rossignoli en bateau. Mais les personnes
qui y avaient pris place, soupçonnant le
père d'être chrétien , refusèrent de par-
tir avec lui et de risquer de paraître
complices de sa fuite.

Abdullah acheta alors un chameau et
deux ânes ; le père Rossignoli , feignant
d'être malade, déclara qu'il se rendait à
Khartoum pour changer d'air. Il se cacha
dans des ruines près du Nil , et Abdullah
vint l'y chercher avec sa petite caravane.
Après deux jours de marche, ils tom-
bèrent sur un groupe de soldats de la
garnison de Berber ; le père Rossignoli
n'eut que le temps de se cacher pendant
que le guide donnait aux derviches des
explications qui heureusement leur pa-
rurent suffisantes.

A Berber une aventure encore plus
dangereuse les attendait. Abdullah , dé-
noncé à l'émir comme voyageant avec
un chrétien , fut arrêté. Le père Ros-
signoli qui s'était caché de nouveau fut
cherché sans fruit dans toute la ville,
pendant onze jours, et finalement le
guide obtint la liberté cn payant une
rançon à l'émir, et retrouva le mission-
naire.

Peu après, la nouvelle de la fuite du
père Rossignoli arriva d'Omdurman ; des
émissaires furent lancés partout à sa re-
cherche. Heureusement que l'opinion
dominante était qu 'il se dirigeait vers
Kassala , ce qui détourna les recherches
des environs de Berber. Le 9 novembre
les deux fugitifs parvinrent à quitter
Berber et, après avoir voyagé nuit et
jour, ils arrivèrent le 20 à Assouan.

Grâce à son évasion , le père Rossignoli
a pu donner, touchant une prochaine
attaque de Kassala par les derviches ,
d'importantes informations qui confir-
ment ce qu'on savait par à peu près de
cette entreprise contre les possessions
italiennes. Il déclare qu'il y a trois ar-
mées de derviches : la première, com-
mandée par Osman Digma , doit prendre
la voie de Gos-Rôgib et d'Assoubri ; la
seconde, ayant Saïd Hammed , cousin du
khalifat , à sa tète, se dirigera par El-
Facher ; la troisième, sous Ahmed Fedil
lui-même, approche d'Auzara , d'où elle
marchera sur Gedaref, qui n'est qu'à une
petite distance au sud-ouest de Kassala :
soit environ 15,000 hommes à opposer
aux 7 ou 9000 Italiens du général Bara-
tieri ; quelques-uns ont déjà quitté Om-
durman.

Le généralissime de ces forces est Saïd
Hamed, qui a promis au khalifat de plan-
ter ses bannières partout , entre Khar-
toum et Massaouah : mais le mouvement
mahdiste a tant perdu de sa puissance
qu'on doute que cet espoir se réalise, et
dans l'éventualité d'une défaite des der-
viches devant Kassala , le régime du kha-
lifat serait probablement anéanti.

NOUVELLES SUISSES

Militaire. — Le Conseil fédéral a ac-
cordé, pour le 31 mars 1895, avec re-
merciements pour les services rendus,
la démission que M. le colonel de Grenus
avait sollicitée de ses fonctions de com-
missaire fédéral des guerres.

Il a en outre accordé à M. |le colonel
Ringier, à Aarau , pour la fin de l'année
courante, la démission qu 'il a sollicitée
des fonctions de commandant de la 10me

brigade d'infanterie de landwehr , et l'a
transféré dans le landsturm.

Fortifications. — Le chemin de mu-
lots escarpe, en partie pavé de larges
dalles et marqué par des perches, qui
montait en serpentant au col du Grimscl
(2165 mètres), a disparu depuis quel-
ques mois. Aujourd'hui , c'est une route
carrossable qui relie la vallée supérieure
du Hasli au Haut-Valais ; et cette route
peut être couverte do feux par la batte-
rie cuirassée et casematéo des Galen-
hullen.

La construction de celle route a mis
le déparlement militaire fédéral dans
l'obligation d'établir des ouvrages de dé-
fense au col du Grimsel. L'Assemblée fé-
dérale vient d'être saisie à ce sujet d'une
demande d'un crédit de 5,000 fr. pour
des études préliminaires qui seront exé-
cutées en 1895. Les voyages d'état-major
de 1894 ont également l'ait ressortir la
nécessité de miner , sur certains points,
les routes du Jura ; des crédits sont ins-
crits dans cc but au bud get militaire de
1895.

Zurich. — Le gouvernement a accordé
une subvention de 5,500 fr. au comité
du tir fédéral de Winterthour.

— Charles Biedcrmann , originaire de
Wy l, près de Rafz , dans le district de
Bulach , l'écrivain populaire bien connu
chez nos compatriotes de la Suisse alle-
mande , vient de mourir à San-Remo, en
Italie , au cours d'uno visite qu'il faisait
à sa fille , cn traitement en cetto ville.

Charles Biedermann avait passé sa
jeunesse dans le commerce, à Stras-
bourg ; plus tard il prit du service dans
l'armée française et fit partie pendant
fort longtemps , en qualité do sous-offi-
cier, delà garnison d'Alger. Mais le sol
nata l finit par l'attirer , et il revint en

Suisse, où il se lança de nouveau dans
le commerce. Ce ne fut que quelques
années après que Biedermann se voua
complètement aux lettres. Il écrivit une
quantité de charmantes nouvelles, plei-
nes d'humour et d'esprit.

Schaffhouse. — La votation constitu-
tionnelle de dimanch e dernier, dans le
canton de Schaff'house , est un échec au
gouvernement de ce canton. La Consti-
tution schaffhousoise avait déjà subi, en
1878, unenretouche fondamentale. Elle
avait été refondue entièrement dans le
creuset démocratique. On croyait que ce
canton pourrait vivre de longues années
encore sous le toit de cet édifice remis à
neuf.

Un futile incident en a décidé autre-
ment. Le gouvernement schaffhousois
avait refusé une patente d'auberge au
citoyen Siegrist Schelling, marchand de
vins à Schaffhouse. Ce dernier jura de
tirer vengeance, et voici comment. Il mit
en circulation une demande d'initiative
populaire tendant à la revision totale de
la Constitution, et il arbora comme pro-
gramme cette devise magique : Simplifi-
cation administrative, réduction du nom-
bre des conseillers d'État dc cinq à trois.
Contre toute attente, le peuple s'est mis
du côté de l'auberg iste contre le gouver-
nement, et il a accepté la demande de
revision par 4049 oui contre 2135 non.
Bien plus, il s'est prononcé pour l'élec-
tion d'une Constituante par 4309 voix
contre 1369.

Qu'on juge de la stupeur produite
dans le camp gouvernementa l par cette
boutade populaire.

Appenzell (R.-E.). — Le Grand Conseil
a été ouvert jeudi. 11 a repoussé le pro-
jet de loi du gouvernement d'après le-
quel les communes auraient été obligées
de munir de paratonnerres tous les bâti-
ments publics. Il a ensuite accordé une
subvention de 1000 francs à l'Exposition
nationale de Genève, puis décidé la revi-
sion du règlement de la maison de cor-
rection dans le sens que les peines cor-
porelles y seront interdites.

CHRONIQUE LOCAL!

Voies ferrées directes. — Le Bund
annonce qu 'un consortium de banquiers
serait prêt à fournir les fonds nécessaires
à la construction d'une voie de chemin
do fer directe de Delémont à Langen-
thal , ce qui aurait pour conséquence de
raccourcir considérablement la grande
ligne internationale Londres-Paris-Bel-
fort-Delle-Ba '.e-Lucornc-Gothard-Milan-
Brindisi.

Yoilà qui sent furieusement une con-
currence à la Directe Neuchâtel-Bcrne.
Le gouvernement neuchâtelois ct les in-
téressés auront sans doute l'œil ouvert .

Efude. — Les membres de la Société
l'Etude ont célébré hier soir, par un
joyeux banquet à l'hôtel Bellevue , au
Plan , le 17me annive rsaire de la fonda-
tion de cette société gymnasiale. Plu-
sieurs professeurs, de nombreux amis
des Etudions et les représentants des
autres sociétés assistaient à cette fête ,
où plusieurs discours ont été prononcés
par jeunes et vieux ; l'un des ora teurs,
entre autres, a rappelé la mémoire de
Maurice Tripet, qui avait fait partie de
la société et y était resté très attaché
jusqu'à la fin.

La soirée s'est terminée par deux co-
médies prestement enlevées, et des pro-
ductions musicales variées.

Philanthropie. — Le rapport de 1 hô-
pital Pourtalès, publié en juin dernier,
mentionnait l'à-propos qu'aurait le dé-
veloppement du service de la maternité ,
rouvert en 1892 avec deux lits.

Ce service a montré de suite sa grande
utilité, mais son exiguité a nécessité bien
des refus.

Un généreux anonyme, sous les yeux
duquel le rapport est tombé, a fait re-
mettre ces jours ci, à la direction de
1 hôpital , la somme de 30,000 fr. pour
en utiliser le capital ou les intérêts à
l'extension de ce service.

Avec des encouragements pareils et
quel ques dons efficaces , la direction pour-
rait songer à la construction d'un pavil-
lon spécial de maternité. Un hospice
comme celui-là viendrait réaliser le dé-
sir exprimé, en 1808 déjà , par le fonda-
teur de l'hôp ital , qu'il fût réservé :
« quelques appartements pour recevoir
surtout en hiver de pauvres mères de
famille et les soigner pendant et après
leurs couches. » *" {Communiqué.)

Un caractère. — 11 s'agit de Mme Hu-
ber. Une heure avant de chanter , jeudi ,
à la Grande salle des Conférences, l'aima-
ble cantatrice se fit une entorse en mon-
tant l'escalier — fort peu commode —
qui conduit à l'estrade. Pour ne pas man-
quer à ses engagements, elle tint à se
faire entendre quand même, ce qu'elle
réalisa avec le succès que nous avons dit
et grâce à un traitement énergique, pour-
suivi pendant toute l'exécution de la
symphonie de Schubert.

AVIS M0RTUAMES
Le bureau d'annonces de la FEUILLE

L'A VIS {Haasenstein é Vogler] rappelle
que le texte ¦principal des avis mortuaires
{signés) peut lui être remis â l'avance
avant de passer au bureau de l'Etat-civil ,
l'indication du jour et de l'heure de l'en-
terrement nous étant ensuite donnée â la
dernière heure (8 heures du matin).

EGLISE NATIONAL!
8 Vj h. m. Catéchisme au Temple du Bas.
10 h. !•' Culte à la Collégiale.
11 h. 2»' Culte à la Chapelle des Terreau*.
7 h. noir. 8"i" Culte à la Chapelle des Terreaux.

Tous les Samedis, réunion de prières et
d'édification , à 8 h. du soir, à la Chapelle desTerreaux.

Deutsche ref ormirte Gemeinde
Halb 10 Uhr. Untere Kirche : Predigt-Gottes-

dienst.
11 Uhr. Terreau-Kapelle : Kinderlehre.

Vignoble :
Vormittags 9 Uhr, Gottesdienst in Peseux.
Nachmittags 2 \/ i Uhr, Gottesdienst in Bevaix.

Communion.

ÈOLÎSB rWDÉPEKDANTB
Samedi 1" décembre, 8 h. s. Réunion de prières.

Peti te salle.
Dimanche 2 décembre :

8 V» h. m. Catéchisme, Grande Salle.
9 l/s h. m. Culte d'édification mutuelle ( Apocal.

I, 1-8). Petite Salle.
10 3/4 heures m. Culte. Temple du Bas.
7 h. s. Réunion de Missions présidée par

H. Paul Berthoud, missionnaire. Grande
salle.

Chapelle de l'Ermitage.
10 h. m. Culte.

SALLE D'ÉVANGÉLISATION
Rue de l'Orangerie.

Beunions d'Xvangéllsatlon
Dimanche soir, 7 h. Mercredi soir, 8 h.

ENGLISH CMHJKCH SERVICES
(rue de la Collégiale 3)

Morning lu.30. Evening 4.30.
Holy communion, lut and 3rd Sundays.

ORATOIRE ÉVANGÉLIQOE
Rue de la Place <f Armes

Mardi : 8 h. s. Etude biblique.
Samedi : 8 h. s. Réunion de prières.
Dimanche : 9 1/2 heures m. Culte avee Gène

8 heures soir. Réunion d'évangélisation.
DEUTSCHE STADIUISSION

Sonntag, Abends 8 Uhr, Versammhmg in (1er
unteren Kirche, Temple du Bas.

Donnerstag, Abends 8 Uhr, Bibelstunde im
mittleren Conferenz-Saal.

Deutsche Methodisten- Gemeinde.
Rue des Beaux-Arts n' 11

Jeden Sonntag : Morgens 9 1/2 Uhr, Gottett-
dienst ; Abends 8 Uhr, Gottesdienst.

Jeden Dienstag, AJbends 8 Uhr, Bibelstunde.
ÉGLISE CATHOLIQUE

Chapelle de l 'hôpital de la Providence.
Messe à 6 heures du matin.

Eg lise paroissial *.
Messe à 8 heures, suivie du catéchisme à tous

les enfants.
Grand-messe à 9 3/4 heures avec sermon.
Vêpres à 1 1/2 heure.

CtilîS UU DIMANCHE 2 DÉCEMBR E 1894

ANNONCES
Af in d'éviter des retards assez frè

quents, le bureau d'annonces de la
FEUILLE L'A VIS {Haasenstein &
Vogler) rappelle au public que le
terme fatal pour la remise des an-
nonces destinées au numéro du lende-
main reste toujours f ix é  â 4 heures
dn soir. — Les annonces d'une cer
taine étendue doivent nous parvenir,
autant que possible, déjà dans la ma-
tinée.

Les avis de décès {signés) sont reçus,
suivant les circonstances, jusq tf â 8 heures
du matin (dernière heure) ; il en est
de même des annonces d'un caractère
urgent que, snr demande seulement,
nous faisons figurer sous la rubrique
» Avis tardifs » {Tarif spécial).

ON S'ABONNE
Dès ce jour an 31 décembre

pfEuipuiVavis
Par la poste, pour Fr. 1.10

» porteuse, » 090
Prise au bureau, » 0.70
On peut  s'abonner par une

simple carte adressée au bureau
du journal,

Rue du Temple-Neuf 3, Neuchatel.

Voir le Supplément.
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RÉCOLTE m VIN DE 1894

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Apprentissages. — Le comité central
de la e Fédération des ouvriers graveurs
et guillocheurs « porte à la connaissance
des intéressés que, suivant décision des
délégués des sections, réunis au Locle,
le 4 novembre dernier , à partir de cette
date il est interdit dans" tous les ateliers
de la Fédéra tion de faire de nouveaux
apprentis tant graveurs d'ornement,
graveurs de lettres que guillocheurs ;
les écoles dc gravure font seules excep-
tion à cette règle.

Chaux-de-Fonds. — Le Conseil général
a voté jeudi le budget communal pour
1895, qui prévoit maintenant 1,324,675
francs aux dépenses et 1,305,135 francs
aux recettes. Le déficit , de 23,040 francs
selon le projet du Conseil communal, a
donc été réduit à 19,640 francs.

(SKHVïCB SPéCIAL DE LA reuule d'Avis)

Lucerne, 30 novembre.
À la presque unanimité , le Grand

Conseil a accepté la loi sur la protection
des ouvrières, et a clos sa session.

Hérisau, 30 novembre.
Le Grand Conseil a décidé de proposer

à la future Landsgemeinde la revision
totale de la Constitution , et d'offrir aux
membres du gouvernement , jusqu 'ici
non rétribués, une indemnité annuelle
de 10,000 francs.

Londres, 1er décembre.
Les différents bureaux des ministères

ont reçu hier des colis suspects qui ont
été envoyés au laboratoire pour y être
ouverts et examinés.

Rome, 1er décembre.
L'Agence libre dit qu 'il existe un dif-

férend entre les gouvernements de Rome
et de Berne touchant l'arrestation et la
remise de quatre dangereux anarchistes,
entre autres Amilca re Cipriani.

DERM&RËS DÉPÊCHES

Les familles de
MADAME

Veuve Marianne BLANCK née FURY
font part à leurs amis et connaissances
de la mort de leur chère mère, sœur,
belle-mère, belle-sœur, grand'mère, ar-
rière grahd'mère, tante et cousine, que
Dievi a rappelée à Lui, ce matin, dans sa
77me année, après une longue et pénible
maladie.

Saint-Biaise, le 30 novembre 1894.
J'ai combattu le bon combat,

j'ai achevé ma course, j'ai
gardé la foi.

2 Tim. IV, 7.
L'enterrement aura lieu à Saint-Biaise,

dimanche, à 1 heure. 890c

V Zurich, JO novembre.
Le meurtre de la petite Bolliger parait

être un horrible drame de famille. Après
le père de la jeune fille, on vient d'ar-
rêter sa grand'mère paternelle.

Coire, 30 novembre.
La nuit dernière, vers 23/4 heures, on

a ressenti, dans quelques vallées et à
Coire, plusieurs secousses de tremble-
ment de terre.

MEMBRES MOÏÏULLSi

Bourse de Genève, du 30 novembre.
Actions Obligations

Central-Suisse 696.- 3%féd.ch .def. 101. —
Jura-Simplon. 169.— 31/» fédéral 87. 108.—

Id. priv. 570.- 3°/0 Gen. à lots 109.—
Id. bons 18.50 S.-O. 1878, 4°/o 511.50

N-E Suis. anc. (555.— Franco-Suisse — .—
St-Gothard . . 920.- N.-E.Suis.4°/„ 512.—
Union-S. anc. 480. Lomb. anc. 3»/0 341.50
Banque fédér. — .— Mérid.ital.3»/0 274.50
Unionfin.gen. (333.— Douan.ott. 5% 507.—
Parts de Setif. 155. - Prior. otto. 4% 480.—
Alpines . . . .  220.— Gonsol. ott.4»/o 446.—

Demandé Offert
Changée France 100.ll 100.16

» Londres 25.13 25.18a Italie 92.50 93.50
Benève Allemagne. . . 123.20 123.35

Vienne 201.— 202.—

Genève 30 nov. Esc. Banq. du Com. 3 ' /2°/0

Bourse de Paris, du 30 novembre.
(Cours de clôture)

3»/0 Français . 102.30 Crédit foncier 918.75
Italien 5»/o . . 84.90 Gréd. lyonnais 778.75
Rus.Orien.5o/o 65.60 Suez 3005.—
Egy. unif . 4»/0 516.87 Ghem.Autrich. *05.—
Ext. Esp. 4»/o 72.81 Gh. Lombards 237.50
Portugais S»/» 25.50 Gh. Méridion. — .—
Turc 40/0 . . . 25.72 Ch. Nord-Esp. 133.75

Actions Ch. Saragosse 175.—
Bq. de Paris . 721.25 Banq. ottom.. 673.12
Comptoir nat. — .— Rio-Tinto . . . 373.75



IMMEUBLES A VENDRE

VENTE D'UN IMMEUBLE
Lundi 3 décembre 1894, à 8 heures

Aa soir, a l'Hôtel da Lion, à Boudry,
on vendra, aux enchères publiques, un
terrain situé aux Gouguillettes, en na-
ture de champ et vigne, d'une contenance
de 1687 m3, formant l'article 2216, f° 37,
n° 7, du cadastre de Boudry. 1133

Pour tous renseignements, s'adresser à
M. A. Perregaux-Dielf, notaire, à Boudry.

Office des Poursuites de St-Blaise
PUBLI CATI ON

DE

VENTE D'IMMEUBLES
I.e samedi 15 décembre 1894, a

3 heures après midi, a l'Hôtel
communal, a St-Blaise, salle de la
Justice de paix, il sera procédé à la
vente par voie d'enchères publiques, des
immeubles ci-après désignés, saisis au
citoyen Jean Dreyer, agriculteur, à
Thielle.

ENCHÈRES IMMOBILIERES
Propriété Sandoz, au Pertuis-ttu-Sault

SOLS A BATIR
Hardi 11 décembre 1894, à 3 heu-

res du soir , M. Jules Sandoz exposera
en vente par voie d'enchères publiques,
en l'Etude et par le ministère du notaire
À.-Numa Brauen, à Neuchâtel, l'immeu-
ble suivant qu'il possède à Neuchàtel
/Pertuis-du-Sault), et désigné au cadastre
sous articles 1559 et 1560, comprenant
plusieurs bâtiments, jardins, ver-
gers, champs, prés et bois de plus
de 100,000 mètres carrés. L'im-
meuble sera mis en vente par lots,
puis en bloc. L'exposant se réserve de
donner l'échute pour un ou plusieurs
lots ou pour le bloc.

Par sa situation au pied de la Roche
de l'Ermitage , dans un vallon ombragé,
cet immeuble peut être transformé en
une charmante campagne, pension-
nat, hôtel-pension, etc.

Cette propriété pourrait aussi être di-
visée en plusieurs lots, pour la cons-
truction de petites maisons de cam-
pagne. L'eau de la Reuse alimentant
îa ville peut être amenée dans la pro-
priété — Proximité de la station du Fu-

niculaire Ecluse -Plan et de la gare de <$*<
Neuchâtel. ||

Pour tous renseignements, s'adresser 9
au notaire A.-ST. BRAUEN, Trésor n° 5, H
Neuchatel. 1092 p

m m  - mi. X..AMO w» ̂ e des Moulins n° 45
CCLITC AlCXIS T HC VCUCLZ Domicile : Oratoire 1

Ouverte chaque Jonr de U h. à midi

Vin ri-Esoaane de 40 à 70
~c^times le litre. - Bordeaux, MâconVin d ^P^^du-iUiôDe. - Vente en fats d'origine. 469

Cadastre de Thielle.
Art. 114. Plan folio 1, N»» 35 à 38. Pont

de Thielle, bâtiment, jardin et verger
de 2134 mètres.

Art. 115. Plan folio 1, N» 39. Pont de
Thielle, place (ancien chemin), de
1580 mètres.

Cadastre de Cornaux.
Art. 1416. Plan folio 45, N° 33. Derrière

le Château de Thielle, pré de 7380 m.
Les conditions de vente sont déposées

au bureau de l'Office des poursuites de-
puis le 14 novembre courant, à la dis-
position de qui de droit.

Sommation est faite aux créanciers hy-
pothécaires et à tous autres intéressés
de produire à l'Office , dans le délai de
vingt jours dès la première publication
du présent avis, leurs droits sur les im-
meubles, notamment leurs réclamations
d'intérêts et frais.

La vente aura lieu conformément aux
articles 133 à 143 de la Loi fédérale sur
la poursuite.

Donné pour trois insertions dans la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

St-Blaise, le 14 novembre 1894.
Office des Poursuites,

1057 E. BERGER, préposé.

AU VAL-DE-EUZ

A la suite de circonstances
imprévues, on vendrait à. la
Joxn.eli.ere, Commune
de Boudevilliers, un domaine de
63 poses anciennes, en nature de
vergers, champs [et prés, avec
bâtiments ruraux renfermant
logement de fermier et un ap-
partement au-dessus, de 5 piè-
ces, pour séjour d'été ou ha-
bitation à l'année ; 30 poses
environ avoisinent les bâtiments
et sont, comme le reste, d'une
exploitation très facile.

Belle situation au pied de la
forêt et à 15 minutes de la gare

des Hautsr-Geneveys. Eau de
source fraîche et intarissable à
côté de la maison principale.
Possibilité, si l'on voulait agran-
dir, de former là une impor-
tante exploitation agricole.

S'adresser, pour tous rensei-
gnements, à M. Ernest Guyot,
notaire, à Boudevilliers, ou en
l'étude de P.-H. Guyot, notaire, à
Neuchâtel. 1082
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Des chaPeaux de feutre JE^ H-laK pour messieurs et jeunes gem

A vendre nne belle propriété,
située en -ville, comprenant nne
maison confortablement cons-
truite et renfermant une dou-
zaine de chambres avec belles
dépendances. — Jardin. Beaux
ombrages. — S'adresser Etude
Branen, notaire, Trésor 5. 578

YEMTES PAR VOIE D'EKHÈRES i

VENTE DE BOIS g
La Commune de Colombier vendra par ||

voie d'enchères publiques, aux conditions M
qui seront préalablement lues, le lundi JS
3 décembre 1894, dès 1 Va heure de H
l'après-midi, dans sa forêt des Bois- ||
Devant, les bois suivants : (N. 1065 C«) ||

153 stères de sapin et pin, $%
39 billes 'de sapin et pin, M
36 tas de branches. 1115 g

Rendez-vous au Réservoir de Bôle. &
Colombier, le 17 novembre 1894. "j e

Au nom du Conseil Communal : m
Lirection des Forêts et Lomaines. m

ANNONCES DE VENTS 1
Toujours beUe MACULATDRE à 30 cent, f

le kilo, au Bureau de cette Feuille.

I SOCIÉTÉ LAITIÈRE DES ALPES BERNOISES, à STALDEN
I SEUL DEPOT : Magasin SEINET & FILS, rue des Epancheurs 8.

g Lait stérilisé , pour nouveaux nés, la bouteille fr. —.40
*i J. +* i„ JL J -, . f la bouteille » 1.40I Crème stérilisée , produit exquis \ , , ., . .„¦ r * ( la demi-bouteille » —.75

H Benrre centrifuge surfin de table, en plaques de 100 et 200 grammes. 37
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I GAUTERÏE "MOMT- GANTERIE
Uj Des chapeaux de feutre .jP* 3St JE ,25PC pour messieurs et jeunes gens

depuis fr. 2.50 et fr. 2.90. 1453

BAZAR NEUCHATELOIS
PLACE DE L'HOTEL-DE-VILLE

LiaïIBAWTGMÉMLE
des Articles constituant le Magasin

Aperçu d.e quelques Articles :

Châle® de laine, jupon®, bas, échap-
pes, camisoles, tabliers, man-
ehons SL boas, bérets, gants.

Grand choix de Toiles cirées.
Albums photographiques, cadres ,

buTard§, porte-monnaie, néces-
saires, sacs d'école.

JOUETS - Quantité de Jeux - POUPÉES
tàwnuawmiè & «toinw

Un lot de PARAPLUIES à bas prix
jFritz VERDAN.

CHAPELLERIE /tfefa

GRAF MA
de l'Hôpital /j tef Sm/

iw Très
/ $%$/ Qrand choix

^Ûfy Prix modérés
^V -1182

iSTi ioeiEâe
lre QUALITÉ ii84

en fûts et en bouteilles

D. MANZINI
18, rue du|Temple-Neuf, 18

ANTHRACITE
Coke. Houille. Briquettes.

J. LESEGRETAIN
Faubourg du Lac 19

Chaux - &yps - Ciments - Lattes - Liteaux
On 'peut déposer les commandes chez

Mm» veuve Chautems, nie du Château,
M. F. Gaudard, épicier, et J.-Aug. Michel,
magasin de cigares, rue de l'Hôpital.

— TÉLÉPHONE — 58

â 

POÊLES JUNKER & RUH
de Junker & Bah, Carlsruhe (Bade).

Grâce à l'excellence de leurs ingénieux mécanismes deréglage et de circulation permettant de donner toute
nuance au tirage et grâce a leur exécution insurpassa-ble, ces poêles sont les

Instruments da chauffage permanent les plus en vogue.
Faciles à comprendre et, par conséquent, d'un réglagene causant aucune peine, ils donnent, avec la plus grandeprécision, tout degré de chaleur à volonté, brûlent de lamanière la plus économique grâce à l'utilisation complète

du combustible et se recommandent fort au point de vuehygiénique, parce qu'ils permettent de faire une grande
évaporation d'eau , produisent un air humide dans lesappartements, échauffent le plancher et sont du rested'une propreté facile à entretenir.
Plus de 60,000 poêles en usage. - Prii-conreits et certiCeali gratis et fràneo.
Seule maison de vente : A. PERKEGACX, Neuchàtel ,

ma/yaMw de machines à coudre, Faubourg de l'Hôpitall.



SANS BEAUTÉ

23 Feuilleton île la Feuille d'Avis île MM

PAR

Z. FLEURIOT

Mon père sortit, et Mm* Perceval se
mit à causer à demi-voix avec Sara.
René et moi la contemplions. Penchée
vers sa sœur qui s'était assise, elle
l'écoutait en frappant sur le dossier de
velours avec ses doigts fins et blancs,
et sa physionomie gardait un petit air
impatient et mutin qui contrastait avec
l'air sérieux de M°" Perceval.

Quand elle avait quitté Sainte-Marie,
Sara n'était qu'une gracieuse enfant, je
la revoyais jeune fille. Elle était petite,
mais ce corps souple et fin était une
véritable perfection , Ses cheveux tom-
baient en boucles lourdes sur son cou
de cygne, sa robe était taillée carré-
ment, et le tissu de mousseline de la
guimpe laissait voir la rondeur et la
blancheur de ses épaules. Son front
était ouvert, des sourcils châtain-clair
et des cils de la môme nuance for-

Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pas traité avec la Société des Gens de
Lettres.

maient un cadre charmant à ses yeux
bien fendus, grands et bleus ; sa bouche
rose et fraîche , comme une bouche
d'enfant , montrait sous un continuel
sourire, qui creusait dans ses joues dé-
licates deux charmantes fossettes, des
dents d'une beauté peu commune ; et
sur ses traits, pleins d'harmonie dans
leur ensemble et de perfection dans
leurs détails, était répandue une de ces
fraîcheurs admirables, éclatantes, qui
n'appartiennent qu'à la première jeu-
nesse. On lui aurait donné seize ans ;
c'était le printemps de la vie dans sa
fleur, dans son charme, dans sa rayon-
nante beauté.

L'absence de mon père dura cinq
minutes. Il reparut ayant à son bras la
plus longue, la plus sèche, la plus laide

1 personne que j'eusse rencontrée. M°"
i Perceval s'avança avec empressement
vers elle, et Sara bondit vers moi.

•— Je viens d'être grondée, dit-elle
en souriant. Edmonde n'aime pas qu'on
retarde l'exécution de ses promesses,
et elle m'a avoué que, quelques se-
maines plus tard, elle ne m'eût plus
du tout désirée.

'Et voyant que je saluais, • elle se dé-
tourna.

— Ahl c'est vous, Betsy ? dit-elle;
Gabrielle, je me donné le plaisir de
vous présenter ma respectable cousine
miss Betsy Carpton. Beth, c'est M1"
Perceval.

La grande figure ide miss Betsy s'é-

claira sous un sourire qui me montra
des dents à effrayer un enfant.

— Enchantée, dit- elle, avec un ac-
cent anglais des plus prononcés, en-
chantée de faire votre connaissance,
Mademoiselle. Je Vous demanderai la
permission de me retirer un instant,
Edmonde, ajouta-t-elle, je suis dans un
costume affreux, affreux. »

Il est vrai que la vénérable miss
Betsy, s'étant sans nul doute abandon-
née aux douceurs du sommeil pendant
le trajet , sa coiffure en avait contracté
de nombreuses infirmités. Le fond de
son chapeau était creux, et sa longue
face se présentait dans un triangle,
parmi les papillotes folles qui descen-
daient plus bas que ses joues.

M"* Perceval quitta le salon avec
elle ; Sara s'était suspendue au bras de
mon père, et le suivait dans sa prome-
nade le long de l'appartement, lui ra-
contant son voyage avec de fréquents
éclats de rire.

— Voilà des étrangers qui arrivent
bien mal à propos, me dit René d'un
ton mécontent.

— Mais, au contraire ; nous n aurons
pas toujours devant les yeux la figure
ennuyée de M°" Perceval. Occupée
d'elle, elle s'occupera moins de nous.

— Vous avez peut-être raison, Ga-
brielle.

— Je suis d'ailleurs très heureuse de
revoir cette bonne petite Sara. Elle est
charmante, n'est-ce pas ?

— Vous trouvez ? répondit-il, fort
peu galamment.

Et il ajouta, en regardant la pendule :
— Il est temps que 'je parte ; à de-

main.
Nous échangeâmes une poignée de

mains, il alla saluer Sara et sortit avec
mon père.

— Qui est ce jeune homme, Gabrielle,
me demanda Sara en venant s'asseoir
près de moi, je vous somme de me dire
qui il est.

— C'est M. René du Bressy.
— Qu'importe son nom, c'est sa qua-

lité que je veux savoir : voisin, amou-
reux , prétendant ?

— Cousin , Sara.
— Seulement cousin ? fit-elle drôle-

ment.
— Mais on peut aimer ses cousins,

Sara...
— C'est selon, dit-elle : j'ai, moi, un

grand cousin, un Anglais, haut comme
la colonne Vendôme, bête comme la
lune, roux comme s'il avait passé par
le feu. Il ressemble à Betsy, seulement
ses moustaches jaunes cachent ses
dents. Eh bien l ce charmant cousin
prétend m'épouser, je lui ai très for-
mellement dit non en français et en
anglais.

— Mais il a peut-être des qualités
qui compensent sa laideur.

— Je ne m'en suis pas inquiétée, je
ne sais qu'une chose, c'est qu'il me dé-
plaît. Or, ma volonté a prévalu, ce

n'est qu'un cadet d ailleurs, bien qu'il
ait de magnifiques espérances. Mainte-
nant causons de Sainte-Marie. Nous
irons ensemble faire une visite à notre
vieux couvent, si vous le voulez. Nous
retrouverons là beaucoup de souvenirs ;
à propos, permettez-moi une Question.
Êtes-vous redevenue méchante?

— Oh ! Sara, pouvez-vous soupçon-
ner la sincérité d'un changement au-
quel vous avez cru vous-même?

— Cela vraiment m'étonnait beau-
coup, et je disais que...

— Que disiez-vous, Sara ?
— Je ne disais rien du tout, et je ne

sais en vérité pourquoi je vous adresse
de si étranges questions. Je suis en-
chantée de vous voir, je vous ai toujours
aimée, je crois que vous êtes raisonna-
ble et bonne, tenez-le-vous pour dit.

— Je ne suis pas mauvaise non plus;
du moins je ne veux pas l'être, et pour-
tant il m'échappe des malices noires.
Tenez, la pauvre Betsy en sait quelque
chose. Elle est formaliste, ennuyeuse,
rabâcheuse comme les vieilles Anglai-
ses, mais bonne 1 Eh bien 1 je ne l'ai
pas épargnée, je lui ai infligé mille tor-
tures pendant la route qui m'ennuyait.
Au relai, j'ai mangé toutes les tartines
qu'elle avait préparées pour nous deux;
je lui ai dit que les romans de Richard-
son n'avaient pas le sens commun, et
elle subirait le martyre pour l'amour
de l'auteur de Clarisse Harîowe ; je lui
ai raconté des folies pour le seul plaisir

Excellents saucissons.
Compote aux raves.

Saucisses au foie.
Choucroute lro qualité.

Se recommande, 1248

Magasin A. ELZINGRE
28, RUE Dn SETON, 28

¦1 M

FABRICATION SUR COMMANDE
DE 784c

CARTES-RECLAMES
en lettres gauf rées or et argent

EMILE KNECHT
28, Seyon — NEUCHATEL — Seyon, 28
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MUBIR. uUiailHK EklIIIUMIIIlEHVrail  ̂ifiilHiil H hMIIHIIlilUFlIfc
Aussi nourrissants qu 'économiques, les Potages a la minute perfec- La bonne ménagère n'oubliera pas non plus l'excellent Concentré. Pour préparer instantanément un consommé

lionnes par Maggl, préparés à l'eau seulement, sont parfaits. Ils sont en vente, Maggl, dont quelques gouttes rendent exquis tout bouillon et tout potage. — délicieux et réconfortant, rien de meilleur que
richement assortis, dans tous les magasins de comestibles et d'épicerie, à Les flacons de 90 cts. sont remplis de nouveau à 60 cts., et ceux l'Extrait de viande Maggi, en rations à 15 et
10 cent, la tablette de deux bons potages. * de 1 fr. 5© a 90 centimes. 113 à 10 centimes. •

* Des tentatives ayant été faites de lancer des contrefaçons inférieures, prière d'exiger expressément les Potages Maggf.
Grand prix : Exposition internationale Lyon 1894. — HORS CONCOURS — Exposition universelle Paris 1889. — MEMBRE DU JURY

0 La transformation des anciens locaux étant terminée Ql

9 â Là TOUTBE NEUGHATEL |
(p est de nouveau installé dans ces locaux (31
fk S4, RtJE TZ>TJ rX'œ ^ V£¦E»J-,<&:- ^SrœTLJF,, 24 IM

X A. cette occasion AM

I GRANDE MISE EU VENTE A PRIX RÉDUITS ïl
H|î| DE TOUTES LES wB
m NOUVEA UTÉS DE LA SAISON Al
lift lOnn ^nnnnntnnoci miitn Initia rouges et blanches, avec petites taches mais sans autres ffkH
Hf!l JLâUU UOUYoriUrcS pill C IdlIlC défauts (valant 10 à 35 fr.), a 3.90, 4.80, 5.S0 ; pour !! ]¦
mrT lits a deux personnes, a 6.80, 7.50, 8.80, 9.80, 10.80 et 18.80. jl

PW I Cnn rnii irantimac ion nuit* ri (lits à deux personnes), dessins riches, bon teint (valeur réelle PPIH
¦UJ OUU liOUVcI lliroS Jdbl£lldl 11 15 a SO fr.), à 8.90, 9.80; extra, 10.80, 12.80 jusqu 'à 17.80. MB

IQ 1500 Couvertures *|2 laine grise> beige> etc > à i-15- i-85> i»85» 2*5 J™^ 6-80- (ni

Bv ! 1000 Gilets de chasse „;/;.„.";',. Châles russes S^V^i: Ei 01
Bm 1 qnidation (20 à 30 °/0 de rabais) , pour hommes, 4.80 ; extra grands, 5.80 et 6.80. pffkflK
¦d 8 à 1.75 ; belle qualité, à 2.—, 2.50, 2.90 jusqu 'à TrineotC! alonontc à --85> *~  jusqu 'à UjM
W± I 9,— (valeur réelle 4- 50 à 18-—)• uurseis cicydiiio 9.80. jfH

IA HT OCCASION xJisriQUB *̂ g à|
IA m&Tde Tissus pour robes, pure laine 'ZẐ TlL^ {ef ^Tik Al¦Ul " (valeur réelle 2.50 à 3.50), cédés à l«ûJ W 1.1J IjjB

IX metrepTde RObCS demi IdlVL Q 10° cm" forte cIualité> à -'55> -- 75> --05 et 1"25' fk|
¦Y pièces0 de Belles Nouveautés & Hautes Nouveautés de la saison uggjg Y|
BT DraDS PUre laine «ïualité garantie , 140 cm., depuis 2.45 à 12.80. Ul

IQ Cheviotte & Draps flotteurs bleus> pure laine' 14Q cVmg.; extra > 485> 5-80 et 6-80 61
lU Choix nouveaux en 2000 pièces de U)l

K Rideaux. guipure SflPft Tapis de tables=&?S,S; $1
¦H1 ~2 C«-1%mèo-e; qUaL l > à 3°' 5 °- ; * ' 1-65 ; quai. I», à 2 25; avec flocons et cordons Yffi
¦Â 5o' ' ' °" a 2-5° ; qual - extra > flls d'or, a 3.90 jusqu 'à 8.90. AH
¦1.1 Grands rideaux bordés, 75, 95 c. ; extra , 1.25 ; .... ,„, _A â „_ „,, T 'iPl
¦V la plus belle qualité, 1.45 et 1.95. TaPls moquette, extra, 19.50, 24. oO et 27.50. Uï
H J P W  &_m,^mi^^^m^^—m *^ —̂namt M̂MnmÊimmÊai^ âB m̂m3 »—»» P^PWP—mi iimnip—M—I JLAÊ

|y TAPIS AU MÈTRE, à 38, 55, 65, 95 c. ; qualité extra, 1.25, 1.65, 1.85. 1177 Ul
IX TAPIS MOQUETTE LAINE, à 1.55, 1.95 ; extra, 2.65 et 3.90 le mètre. XB
IfT! DESCENTES DE LITS EN MOQUETTE, de 1.75 à 12.80. — MILIEUX DE SALONS. lîjB

[Q LA VENTE SE FAI T UNIQ UEMENT AU COMP TANT &M

B(Jj Se recommande, Alïrecl GYGER. &j j m

lâiâSBi B)i PâRFmraiiiii
CH. îiANDHlf̂ coiffeur & parfumeur

<4-, G-retrad'rxa.e, ^i-
Reçu un grand choix de parfumerie, savonnerie fine et d'articles de toilette,

Spécialité de fards pour la ville et le théâtre, bigoudis, fers à friser , filets front
Brosserie fine, articles en buis, cuirs à rasoirs et rasoirs garantis. — Cravates.

Grand assortiment de perruques dans tous les genres, ainsi que des
barbes, a vendre ou a loner, pour soirées théâtrales. 122C

OUVRAGE§ M CHEVEUX!
JOLIES TFESSES , depuis 5 f r.

25 ANS DE SUCCÈS

u oc Ijnji y I Xlinfij *¦ *•
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SE VEND DANS LES

PHARMACIES ET DROGUERIES.'

ALTONSO COOPMANS & Q\ DE COKE
Neuchâtel Place du Marché Neuchâtel

REPRéSENTANTS : Mm" BETTENS - CUERC, Place du Marché, et
M. Arnold HUGUENIN, rue de la Côte n° 2.

VINS BOUGES iflïifBlANCS . D 'ITALIE
à l'emport a à partir de 45 cent, u» litre.

Rabais importants en prenant 100 litres. "Ŵ
9V On livre à domicile par 6 litres au moins.

GRAND CHOIX DEVINS FINS D'ITALIE EN BOUTE ILLES
Véritable Yermooth de Tarin , Malaga, Cognac

Les analyses de nos Tins sont à disposition des acheteurs.

FILATURE DE LAINE. FABRIQUE DE DRAPS & MOINES
Détail — à BOUDRY, près Neuchâtel — Détail

Filage de Laines, Fabrication de Draps et Mllaines à façon. — Mi-
laines et Draps, au détail, de fr. 3.— à fr. 10.— le mètre, double largeur. —
Laines à tricoter, de 1 à 4 bouts, 1"> qualité, de fr. 6.— à fr. 9.— le kilog. 86

Se recommande, GYGAX-VIOGET, fabricant.

Toujours belle Maculature à 30 centimes le kilo , au bureau de cette Feuille.
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Choix consiflerahle flans tons les Articles en fourrure
©i SA PTOt?m FABM6ATHQB

MANCHONS pour enfants à 2.25, 3.50, 5.— jusqu'à fr. 18.—.
BOAS et COLS pour enfants, à tous prix.
MANCHONS pour DAMES & JEUNES FILLES, à 3-, 4.50, 6-, 7-, 8-, 9-, 10-,

.12.—, 15.— jusqu 'à fr. 70.—.
BOAS & COLS pour dames et jeunes filles, à 6— , 7.50, 8.50, 10— , 12—, 15—, 17 —

jusqu'à fr. 100.
PÈLERINES à 12-, 15.—, 18-, 20.-, 24-, 30- et au-delà.
TOQUES pour dames et jeunes filles, à 3.50, 5.—, 6.50, 8— , 10—, 12.—, 15—, 18 —

jusqu 'à fr. 35.
Toques & Bonnets pour hommes et j eunes gens, à 3.—, 4.50, 5.50, 6 —, 7.—, 8.—, 10 —

jusqu'à fr. 45.
Bandes de fourrures à tous prix.
Rotondes pour dames, à 50.—, 75.—, 90— , 160 — jusqu'à fr. "250.
PARDESSUS EN FOURRURE POUR MESSIEURS depuis 160 à 700 fr.
Couvertures en fourrure pour traîneaux et voitures, de 95.— jusqu'à fr. 160.
Sacs en fourrure pour voitures, depuis fr. 65.—.
Chancelières, à fr. 15—, 17—, 18.— 20— , 25— et fr. 30.—.
Manchons pour chasseurs.
Tapis & Descentes de lits, en toutes sortes de fourrures, à 10.—, 12— , 17.—, 19.—, 22 —

jusqu'à fr. 40.—.
Tapis avec tête naturalisée (panthère, loup, chamois, renard).

Bel assortiment de DEAPS, ÉTOFFES et SOIES pour manteaux de
fourrure sur mesure.

D^T" On se charge de toutes sortes «le réparations
concernant les articles de fourrure, telles que recouvrage de manteaux,
transformation et changement de façons, doublage de manchons, pèlerines, etc.

Montage de broderie de chancelières et tapis. — Les commandes, ainsi
que les réparations, sont exécutées avec garantie dans mon atelier.

CONSER VA TION de fovrrures contre les teignes, pendant l'été, dans des lop aux spéciaux, um

Magasin de Meubles
4, RUE DES POTEAUX, 4.

Lits complets en noyer massif : 1 ma-
telas en bon crin , 1 duvet, 1 traversin et
1 oreiller, depuis 440 francs ; lavabos des-
sus marbre depuis 26 francs ; canapés
neufs et usagés à très bas prix ; commo-
des, chaises, fauteuils, tables rondes et
tables de nuit. Spécialité de literie et li-
quidation de stores peints. 608

FROMAGES DE DESSERT
Mont Salève, Boudons, Gex

Salami. — Miel en rayons et extrait.

Magasin PORRET-ÉGUYER ï
de l'entendre crier : shocMng. Enfin ,
comme elle avait un peu dormi, qu'elle
craignait que sou chapeau ne fût pas
resté convenablement arrondi, elle m'a
demandé d'en rectifier la ligne ; il y
avait deux cornes, j'en ai fait une troi-
sième. Est-ce assez révoltant ?

Je riais, et il fallut tout mon empire
sur moi-même pour reprendre mon
sérieux quand miss Betsy se présenta
avec un marabout planté dans le chi-
gnon. On prit le thé, Sara babilla. Mm*
Perceval, rendue soudain à la santé,
l'écouta le sourire aux lèvres , miss
Betsy but une immense quantité de
thé, en portant à chaque gorgée la
main sur son estomac, ce qui prouvait
que le breuvage parfumé y causait un
bien sensible. Je passai ainsi une soirée
fort agréable ; mais la nuit je rêvai que
je me mariais avec un marabout dans
les cheveux et des dents si longues,
que la cérémonie en fut troublée. J'a-
vais voulu mordre Sara qui riait.

XVIII

Le lendemain matin, pendant que
tout dormait à la Ville-Daniel, j'écrivis
à tante Désirée et à la mère Saint-Louis
pour leur annoncer mon mariage. Je
ne revis miss Betsy et Sara qu'au dé-
jeuner. Sara était fraîche et reposée ;
mais miss Betsy paraissait toute souf-
frante . Bené arriva après midi. Il fai-

sait une chaleur étouffante , ce qui
n'empêcha pas Sara de proposer une
promenade. M0" Perceval, qui redou-
tait le soleil pour son teint, demeura
avec miss Betsy. Par une coquetterie
dont je ne pouvais prévoir le résultat,
je me coiffai d'un chapeau aux bords
étroits et relevés, au lieu de prendre,
selon mon habitude, ma capeline pré-
servatrice.

Nous nous promenâmes longtemps
sous un soleil ardent dont mon voile
de gaze n'amortissait pas assez les
rayons; et quand je rentrai j'avais un
mal de tête et un coup de soleil sur les
joues et sur le cou. Il me fallut me
mettre au Ut, je souffris toute la nuit
de douleurs de tête iusupportables, et
au matin j'avais la figure horriblement
enflée. Mon père envoya sur-le-champ
chercher un médecin. René arriva à ce
moment, et parut consterné en appre-
nant que j'étais malade. Ce fut Sara
qui me transmit ses impressions. Il ne
voulut pas quitter la Ville-Daniel avant
l'arrivée du médecin, et il s'installa hé-
roïquement dans le salon entre M""
Perceval qui ne parlait pas, et miss
Betsy qui parlait trop.

Après la consultation ce fut sa voix
qui s'éleva la première pour demander
de mes nouvelles. Mon père lui fit con-
naître l'avis du médecin. J'avais une
forte fièvre et j'étais menacée d'un éré-
sipèle à la tête ; mais mon état n'offrait
rien de dangereux, rien d'alarmant.

Sara ne m'avait pas quittée.
— Voilà une indisposition bien mal

venue, me dit-elle, moi qui me pro-
mettais tant de plaisir à me promener
à pied et achevai avec vous 1 Edmonde
me disait ce matin que M. René était
très bon ecuyer, et qu'il me donnerait
les premières leçons.

En ce moment on l'appela. Elle sor-
tit et revenant presque aussitôt :

— Quelle joie l dit-elle. Edmonde
vient de demander à M. René qu'il
nous consacre une heure tantôt, et il a
consenti. Me permettez-vous de monter
votre petit cheval ?

Je fis un signe d'assentiment. Elle
me remercia, dit à bientôt, et partit.
Mon père qui n'avait pas voulu me
quitter jusqu à ce moment, se figurant
que j'allais dormir, sortit doucement
de ma chambre, et je demeurai seule
avec miss Betsy qui, de son propre
mouvement, se constitua ma garde-
malade. L'excellente créature était ani-
mée des meilleures intentions, et ne
sut qu'inventer pour me distraire. Elle
me raconta l'histoire de son frère, celle
de sa sœur, sa propre histoire, dans la-
quelle un certain lord jouait un des
principaux rôles. Hélas l malgré tout ce
qu'elle me fit pressentir de la passion
de son Edwards (il s'appelait Edwards)
pour elle, je soup^nnai, d'après son
naïf récit, qu'elle avait été le jouet d'une
illusion. Quand elle eut épuisé tous les
sujets de conversation possibles, elle

me proposa une lecture, et je me hâtai
d'y consentir ; il me serait moins impoli
de paraître inattentive . Elle me quitta
et revint peu après tenant serrés contre
sa poitrine plusieurs volumes unifor-
mément vêtus de gris.

— Ceci est un seul ouvrage, me dit-
elle, c'est l'histoire très intéressante du
chevalier Grandisson, un vrai gentle-
man, celui-là, dont j'ai connu le repré-
sentant.

Un soupir à l'adresse de sir Edwards
finit la phrase.

— Quand vous vous sentirez fatiguée,
chère miss Betsy, lui dis je, vous me
ferez plaisir de vous arrêter, je serais
désolée d'abuser de votre obligeance.

— Richardson ne me fatigue jamais,
ma chère, il peint si bien le sentiment
qu'il fera toujours les délices des cœurs
tendres.

Et miss Betsy, ce cœur tendre, ou-
vrit le livre et commença sa lecture
avec un accent et une voix dont je ne
puis rendre l'étrangeté et la monotonie.

Elle Usait encore quand ces dames
revinrent. Sara entra la première, sa
cravache à la main.

— Quelle charmante promenade nous
venons de faire 1 s'écria-t-eUe, M. René
est un excellent cavalier, et Fergus un
très gentil cheval. Comment vous trou-
vez-vous, Gabrielle ?

— Mieux, c'est-à-dire que je souffre
moins ; mais U me semble que ma tête
enfle de plus en plus.

— Oui, vraiment, on ne vous voit
plus du tout les yeux, vous avez une
drôle de fi gure ainsi. Savez-vous qu'il
m'a fallu me mettre en frais pour déri-
der votre cousin ; vous lui manquiez,
ma chère, il était fort songeur, je vous
assure.

Mon père entra comme elle disait
cela. Il était député par René, qui dé-
sirait savoir de mes nouveUes avant de
regagner Je Boisvert .

Je passai huit jours au Ut, et je dus
garder la chambre pendant trois se-
maines. Le matin, M"" Perceval et Sara
surtout me tenaient fidèle compagnie ;
l'après-midi j'entendais l'histoire inter-
minable et fort intéressante, du reste,
du chevalier Grandisson. Mon père me
faisait de fréquentes visites ; U redeve-
nait préoccupé, mais il continuait
d'être bon et affectueux pour moi. La
gaieté de Sara m'amusa extraordinaire-
ment , et je l'aimais tousles jours davan-
tage. Grâce à son babil, à son entrain,,
les matinées passaient vite, et maintes
fois il lui arrivait de me revenir l'après-
midi, en déclarant qu'elle remplacerait
ce jour-là miss Carpton.

Elle me racontait nulle foUes, luti-
nait Betsy, lisait une page, goûtait tou-
tes mes tisanes, et au premier appel de
sa sœur, eUe s'envolait en me disant
très sérieusement : f Je reviens... »

EUe ne revenait jamais.

(A suivre.)

100 CARTES DE VISITE
100 CARTES DE VISITE
100 CARTES DE VISITE

depuis 3 Fr. 50 (petit format) à 4 Fr.

A l'imprimerie de la FEUILLE D'AVIS
H. WOLFRATH à G*

3, Temple-Neuf — NEUCHAT EL — Temple-Neuf , 3
mr CHOIX DE CARACTèRES ~*m

Envoi au dehors contre remboursement postal

LAIT DE R0MANSH0RN
concentré pur

POUR NOURRISSONS
Enfants et Malades.

En vente chex tous les p harmaciens.

A VENDRE
Une forge portative.
Un extincteur Zuber.
Une poussette.
Une grelottière.
Une sellette d'arnachement.
S'adresser A. de S., maison Reymond,

Peseux. 818c

TRICOTAGE à la BACJJË
Beau choix de LAINES

GILETS DE CHASSE
AU 66

Magasin GEISSLER - 6AUTSCH1
Rue du Seyon

MMMPME
Par suite de la crise qui sévit en Es-

pagne, j'ai été à même de me procurer,
à prix réduits, grandes quantités de

Malaga couleur rouge-or, Ire qualité
et Madère, lre qualité

que je puis <?éder en petits barils de 16
litres, a 16 fr. (barils compris), contre
remboursement.

Barils plus grands, à meilleur marché,
proportionnellement.

Konrad GEIGER,
(O. F. 2815) Zurich III.

f||l|É|jf8 PTTR ET EU POTTDKE
|i£3|É " 9 fortifiant et nutritif , réunis-
&!'•! Jy-Tr 1̂' *ïH sant à la fois . arôme exquis,BHPBP̂ PMMH digestion facile et bon mar-
I PV I A ||Q | elle, le kilo produisant 200
Ji IVLAU U I 4ass6s de Chocolat. Au ooint '
L—J^ P̂—J do 

vue 
sanitaire, ce cacao se '

|3||j$g||sB recommande à chaque me- >
paBffiffigaSgM nagère, il est hors ligne pour
r̂ Kj^̂ r̂aM les convalescents et les con-

J&S£§§PM*PJB| stitutions délicates.
fflMlî nH^pv ê Pas coumndre ce cacao
HSkUjSLSQK avec tous les produits de
3||||y|jg u$!fl môme nom, offerts trop sou-
SBtjISSE-fifl > ent sans mtrrHe aucun. La
SflfepjHgEMM préparation de mon cacao |
iTOHgBpffljHl est oasée sur des procédés
MtiwwiteftB scientifiques pour obtenir
jfnj S S celté ciùalitâ eiquis»

Dépôts à Neuchâtel : MM. Ch. Petitpierre et
Jnl°» Panier, épie", MM. Bauler, Bourgeois ,
Dardel, Guebbart. pharmac ; à Colombier:
M. Th. Zûrcher, confiseur ; à Corcelles :
M. Bobert Péter, négociant ; à Saint-Aubin :
M. Samuel Zikrcher, confiseur ; à Boudry :
M. Btubschmidt, négociant; à Cortaillod :
M. Alfred Pochon, négociant ; à Neuveville :
M. Imer, pharmacien. (H.1J.)

il fortifiante fl à»
JPPI 4* *HH r-î

K JMCSaui -|l p
m$> au Locle j JBÈ ""

. SBLP'yy Suisse. <5Mpflfcgft» r pjflM

La COQUELUCHE
n'est efficacement combattue

que par le

Sirop BALARD
de la pharmacie Bourgeois, à Neu-
chatel. 968

Drapeaux brodés k
pour sociétés, en exécution soi- M
gnée et artistique, sont fournis . à I
prix modérés par (H.3650G.) ¦

Frœfel A: C". St-Gall. ¦

PASTILLES PECTORALES du Dr ROY

 ̂

préparées 
par

H. A D D O R
pharmaci en

à VALLORBES
(SUISSE)

Guérison certaine des
maladies des voies res-
piratoir".toux, rhum68,

""«UE OEFXBW* bronchites, etc. \
ESSAYEZ, VOUS JUGEREZ !

En vente dans les pharmacies en boîtes
de 100 pastilles, 1 fr. SO. (H. J2 64 ÛL.)

Confiserie - Pâtisserie
A. HAFNER

successeur de J. GLUKHER-GABEREL
9, Faubourg de l'Hôpital, 9

TOUS LES JOURS :

Grand choix de jolies Pâtisseries
PIÈCES à la CRÈME

VACHERINS, MERINGUES
CORNETS à la CRÈME

â 70 cts. la douzaine. 38
Dépôt det THÉS d'Old Eugland.

Manufacture et commerce de

PIANOS
. Qrand et beau choix pour la vente et

la location. 62

Le plus grand Magasin dn Canton
rue Pourtalès n°> 9 & U, 1« étage.

PRIX MODÉRÉS. — FACILITÉS DE PAIEMENT.

Se recommande,

HU&O-E. JACOBI
On offre à vendre 3 à 5000 houteilles

Neuchâtel rouje 1893
ou à déposer contre avance de fonds. —
Ecrire sous Hc. 792 N., à Haasenstein &
Vogler,. Neuchàtel.

ivez-vons des taches de rousseur ?
Désirez-vous un teint délicat, blanc et

frais ? Employez le

SAVON AU LAIT DE LYS
de Bergmann (Marque de fabrique :
deux montagnards), de la maison Berg-
mann & 0'», à Zurion. — En vente, à 75 c.
le morceau, dans les pharmacies Bour-
geois, Donner et Jordan, à Neuchâtel, et
Chable, à Colombier; à Corcelles, chez
Weber, coiffeur.

VIOLON 8|4
à vendre. Faubourg du Lac 3, au 3me à
droite. 829c



PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE & INDUSTRIELLE
J. ROSSI-VOCJT iC OLO TVE B I EIF t  (r^Jevi.cliâ.tel)

Vaste galerie de pose, au rez-de-chaussée, pour groupes de sociétés, veloceman,
familles, etc. — Spécialité de reproductions d'anciennes photographies. — Agran-
dissements directs, procédés inaltérables. — Encadrements en tous genres. —
Ouvrage soigné. — Prix modérés. L'atelier est ouvert tous les jours et on opère par
tous les temps. 83

CHANGEMENT DE LOCAL
LE MAGASIN D'OPTIQUE

TH.-M. LUTHER
est transféré dès aujourd'hui

à l'angle de la Place Purry n° 7
et de la. pue des Epancheurs.

Banpe Cantonale Neuchâteloise
SERVICE D'ÉPARGNE

Les opérations du Service d'Epargne
ont commencé le 1er octobre.

L'intérêt bonifié par la Banque est fixé
à 3 Va % jusqu 'à fr. 1.000, et à 3 % de
fr. 1.001 à fr. 3.000. (H. 40 N.)

Les dépôts sont reçus :
au siège principal, à Neuchâtel,
à la succursale de la Chaux-de-Fonds,
à l'agence du Locle,
à l'agence de Fleurier,
à l'agence de Cernier.

Les heures de caisse sont : de 9 heu-
à midi et de 2 heures à 4 heures.

En outre, le lundi, de midi à 2 heures.
Le règlement spécial concernant le

Service d'Epargne de la Banque est mis
à la disposition du public à toutes nos
caisses.

La Lirection.

Raccommodages de chaussures
PROMPTS * SOIGNÉS

Se recommande, Veuve KUFFER ,
Poteaux 8.

An orhAfa toujours vêtements, chaus-
UU dWlClO sures ?t lingerie. 60

Une personne de oonflanoe désire avoir un
enfant en pension. S'adresser à M. le pas-
eur Marsauche, à Peseux. 939c

Cbansement Mer et chantier
Louis Bracher annonce à sa clientèle

que son atelier de menuiserie-ébénisterie
est transféré Evole 33; Neuchâtel, vis-à-
vis de la gare du Régional.

Il saisit cette occasion pour se recom-
mander à MM. les architectes, ainsi qu 'au
public en général. 837c

Anglais et allemand
Lepj ons de langues et de littérature. —

Diplômes à disposition. S'adresser à M11»
Priestnall , Place Pun y 9. 737

Terrible aventure avec nn serpent

VARIÉTÉS

G est le titre de quel ques pages déta-
chées des Souvenirs que vient de publier
Max O'Rell , le sp irituel auteur de John
Bull et son île.

Ma femme m'avait fait cadeau d'une
canne superbe.

Cette canne combinait la force et l'élé-
gance. Elle était assez jolie pour faire
figure à la parade de Hyde-Park et assez
forte pour assommer un bœuf.

Dan* mes pérégrinations à travers le
Bush australien , cette canne ne me quit-
tait pas. C'était un appui solide et, au
besoin, une arme de défense formidable.
Et si jamais un serpent s'était subitement
dressé devant moi , une dc ces marme-
lades, je ne vous dis que cela t

J'ai horreur des serpents , cette peste
de l'Australie , et aussitôt arrivé dans ce
pays, je m'étais enquis des précautions a
prendre pour se protéger contre ces dan-
gereux reptiles.

— Mettez-vous des guêtres de cuir
aux jambes, m'avait-on dit , et un bâton
solide à la main , et vous n'avez rien à
craindre.

Puis, 1 on m avait enseigné la manière
infaillible de les tuer sans couri r aucun
danger. Eviter de se placer devant ou
derrière l'animal , surtout derrière ; se
[ilacer sur le côté, puis lui asséner sur
e dos un coup de bâton sec : Pan I ça y

est, vous lui avez brisé les reins et vôtre
serpent est expédié.

Bien certainement, me dit-on plu-
sieurs fois, vous ne rentrerez pas en
France sans être à même do dire à vos
compatriotes : « J ai tué un serpent en
Australie, et voici comment je m'y suis
pris. » Tout Français qui a voyagé en
pays lointains a la réputation d'être plus
ou moins sujet à la tartarinade.

Moi , je suis prudent. Tout cela est
fort joli , me dis-je, mais si je manque
mon coup, au lieu d'un Français qui ra-

contera a ses compatriotes comment on
tue un serpent, ce pourra bien être un
serpent qui s'en ira raconter à ses amis
comment on expédie un Français. Cela
ne ferait pas du tout mon affaire, mais
pas du tout.

Cependant , quand je me promenais
dans le Bush, armé de ma nouvelle
canne, je répétais le rôle que je pourrais
être appelé un jour à jouer , et je tuais
par milliers les serpents qui n'étaient
pas là. Pas un n'était manqué. Je cou-
vrais la terre de serpents aux reins
brisés. Pan 1 dans le dos, et comme on
me l'avait bien dit, ça y était.

De deux ennemis qui se cherchent,
celui qui est le premier découvert par
l'autre est à demi battu. Aussi, ce que je
cra ignais le plus, c'était le serpent caché
dans l'herbe ou dans les brindilles dont
le Bush est jonché, sur lequel on marche
et qui proteste énergiquement en vous
mordant au mollet, avant de vous don-
ner le temps de vous mettre en garde ou
même de savoir où vous êtes.

Mais le serpent que je craignais encore
le plus de tous, c'était le serpent qui
s'introduit le soir dans les habitations,
pénètre dans les chambres à coucher,
qui sont en Australie au rez-de-chaussée,
et va tranquillement se fourrer dans
votre lit.

Un serpent ne vous attaquera jamais,
à moins que vous ne mettiez le pied
dessus ou que vous ne cherchiez à l'em-
pêcher de rentrer dans son trou , et si
jamais vous en trouvez un dans votre
lit, ne le déra ngez pas et il ne vous dé-
rangera pas. Il n'est pas plus méchant
que cela. Yoilà bien ce que me dirent
tous les gens qui s'y connaissaient en
serpents, mais sans réussir à me con-
vaincre de rien , excepté que si, tout
homme que je suis, je trouvais jamais
un serpent dans mon lit, je pousserais
des cris de terreur.

J'arrivai un soir dans une ville située
au nord de la Nouvelle-Galle du Sud, à
cette époque de l'année que les habitants
du pays appellent le printemps, qua-
rante degrés de chaleur de midi à quatre
heures, et trente-cinq ou trente-six dans
la soirée : un vrai temps de serpent. Pas
une feuille ne bougeait : on pouvait à
peine respirer dans cette atmosphère de
plomb fondu. La petite ville était en
plein Bush. Derrière l'hôtel où j'étais
descendu se trouvait une petite rivière
qui fournissait à l'établissement des
moustiques d'une énergie et d'une vora-
cité à toute épreuve . On mangeait fort
mal dans cet hôtel , mais on y était fort
bien mangé.

Avant d'aller me coucher, je causai
avec le propriéta ire, qui m'informa que
l'endroit était infesté de serpents. Le
voisinage du Bush et de la rivière,
ajouté à la chaleur intense du lieu , de-
vait en effet rendre la ville un parfait
repaire de serpents. Dans l'après-midi,
mon hôte en avait tué un de nuit pieds
de long, dans un des parterres de son
jardin.

— Et le diable, me dit-u , c'est que le
soir ces brutes s'introduisent dans l'inté-
rieur des maisons et vont s'installer dans
les chambres à coucher.

Un froid glacial me passa dans le dos.
Pendant près d'une heure, nous cau-

sâmes assez serpents pour remplir mon
sommeil des cauchemars les plus épou-
vantables. Toutefois , quand je quittai le
propriétaire, je me répétais plusieurs
fois ses dernières paroles : » Je recom-
mande toujours aux voyageurs de regar-
der avec soin dans tous les coins de leurs
chambres et dc fermer la fenêtre avant
de se mettre au lit. •

Quand je fus arrivé dans ma chambre,
je vous laisse à penser si je regardai par-
tout , dans les coins, sous les meubles,
sous le lit et dans le lit. Je tâtai les cou-
vertures et les oreillers . Je crois même,
Dieu me pardonne, que je regardai dans
les tiroirs de la commode.

Point de serpent.
Bien rassuré, je fermai la fenêtre, je

me déshabillai, j 'éteignis la bougie et je
me couchai.

La chaleur était suffocante , écœu-
rante.

Les moustiques commencèrent à bour-
donner autour de ma tète, à entonner
ce cri de guerre qui annonce un combat
acharné, sans quartier. Il y avait bien un
moustiquaire, mais il avait des trous
comme cela arrive dans presque tous les
hôtels de l'Australie. Mieux eût valu
point de moustiquaire. L'animal, une fois
emprisonné, ne peut plus sortir. C'est
un duel à mort : vous ou lui , il faut qu'il
y en ait un qui meure.

Ce bourdonnement des moustiques est
aussi agaçant que le sifflement des balles
sur le champ de bataille, avec cette dif-
férence, toutefois , que la balle qui vous
a sifflé à l'oreille est passée et ne vous
fera pas de mal , tandis que le bourdon-
nement du moustique vous annonce que
le danger est arrivé et que la bataille va
s'engager.

Pour me. protéger la tète et au risque
d'étouffer , je ramenai le dra p sur ma
fi gure et,- en nage , respirant a peine, je
cherchai à oublier dans le sommeil mous-
tiques réels et serpents imaginaires.

Je crois que je dormis quelques ins-
tants. La chaleur était telle que je gisais
dans un bain de sueur, haletant, brû-
lant. Bientôt je n'y tins plus. Je résolus
de sacrifier mes bra s et mes mains aux
moustiques. Je gardai le drap sur la
fi gure, je sortis les bras et posai les
mains sur le lit.

Eh bien , non I je ne suis pas plus pol-
tron qu 'un autre , mais par cette tempé-
rature d'enfer mon sang se glaça dans
les veines. Je venais de poser la main
droite sur un serpent étendu là en tra-
vers du lit. Je l'avais presque empoigné.
Oui , un serpent , tout co qu 'il y a de
plus serpent , froid et immobile comme
la mort.

Les serpents ont le sommeil dur.
Celui-là dormait solidement. Il ne remua
point. Je retirai doucement les mains et
les replaçai sous le drap.

Je ne suis pas plus poltron qu'un au-
tre, je le répète ; je ne suis pas plus
brave non plus. Cependant , si je me
trouvais face à face avec un lion et que
j 'eusse en main un bon fusil , j 'ai la ferme
conviction que j'aurais assez de sang-
froid pour lui envoyer une balle visée
de mon mieux, avant de lui permettre
de se servir une tranche de ma per-
sonne. Mais un serpent , dans la nuit
noire, là , sur moi sans armes, sans au-
cun moyen de défense ou de retraite,
sans aucune espèce de protection , pres-
que nu , c'est bien autre chose I

La situation me parut horrible.
J'ai toujours eu horreur des bètes qui

rampent , surtout de celles qui sont froi-
des et humides. Je n'ai jamais même pu
toucher un poisson.

J'aimerais mieux rencontrer un loup
affamé au coin d'un bois que de savoir
dans ma chambre un centi pède, un scor-
pion , une grosse araignée ou même un
inoffensif scarabée. Un lézard me ferait
courir à toutes jambes. Un serpent , jugez
donc !

Une sueur froide me courait de la tète
aux pieds. J'étais collé au lit , paral ysé
de peur.

Que faire ?
Me lever et me sauver ? Oui, sans

doute ; mais je le réveillerais peut-être,
et il me clouerait à la porte. Attendre
jusqu'au jour me parut ce qu'il y avait
de plus sage à faire. Oui, mais, hélas ! il
ne devait être que minuit à peine et ja-
mais, au grand jamais, je ne pourrais
endurer ce cauchemar vivant pendant
sept mortelles heures.

Le serpent ne bougeait pas, ni moi
non plus. Je le sentais sur moi dans
toute sa longueur. Ce qui me semblait
étrange, c'est qu 'il dormait tout allongé,
au lieu d'être pelotonné comme le sont
généralement ses semblables quand ils
dorment. Par quelques petits mouve-
ments imperceptibles des deux genoux,
je jugeai que mon serpent avait environ
trois pieds de longueur. C'est la lon-
gueur du death-adder australien. Le ver-
tige me prit à l'idée que ce monstre,
dont la morsure donne la mort presque
instantanément, était là prêt à m'expé-
dier à son réveil.

Je songeai alors à un autre plan. Rou-
ler tout doucement mon drap et l'y en-
velopper, puis l'étouffer. Oui, parbleu I
c'était bien simple; malheureusement,
l'obscurité était complète et les risques à
courir énormes. Il pourrait se glisser
lentement hors de l'étreinte et me don-
ner au bras le coup fatal . Non , autre
chose encore, mais d'abord de la lu-
mière, au risque de tout perdre.

Hanté de Laocoon père et fils , fié-
vreux, fou , dégouttant , cette obscurité
multipliait mes angoisses .et me faisait
entrevoir la situation comme terrible et
sans espoir.

J'étais presque prêt à me résigner à
mon sort. J'eus même quelques secondes
de calme, grâce à la pensée que la mort
occasionnée par la morsure d'un serpent
n'est point douloureuse. On s'endort et
l'on ne se réveille plus. Je songeai à
Cléopàtre. Parbleu ! mieux valait mourir
ainsi que de la goutte ou de rhuma-
tismes.

Mais pas du tout. Je ne voulais mou-
rir ni comme cela, ni autrement, ni sans
douleur , ni avec douleur. Mourir sans
s'en apercevoir, c'était mourir tout de
même, et je ne peux pas vous dire com-
bien je suis reconnaissant de me sentir
en vie l

Je devenais fou , et je sentis que la
lumière seule me ramènerait à la raison.
Je ne voulais plus d'incertitude, je vou-
lais regarder mon ennemi dans le blanc
des yeux... ou plutôt de côté, comme on
m'avait toujours recommandé de le faire.

Mon serpent était toujours là, bien
endormi, immobile, ne se doutant nul-
lement qu'un homme de pr.ès de six
pieds, jeune encore, fort et bien por-
tant , tremblait sous lui , être immonde
d'un pouce et demi d'épaisseur et de
trois pieds de longueur à peine.

J'allongeai le bras droit et j 'atteignis
les allumettes qui se trouvaient sur la
table de nuit. Ce fut là une manœuvre
qui prit bien dix minutes à exécuter.
Sans remuer, après des efforts inouïs, je
réussis à allumer la bougie. La lumière
m'effraya d'abord. J'allais probablement
réveiller le serpent et le duel allait com-
mencer.

Le serpent ne bougea point.
Je m'enhardis jusqu'à sortir la moitié

de la tète et à jeter un regard craintif le
long du lit. Mon serpent était là , toujours
endormi, droit comme un i. Je m'enhar-
dis davantage et réussis à m'extraire du
lit. J'allai vite chercher ma bonne canne
de Tolède, t Pan, ça y est » , ou du
moins j'étais prêt à vendre chèrement
ma vie.

Je regardai sur la cheminée, dans tous
les coins, point de canne. C'était un
sort. Où pouvait bien être cette canne?

Je revins près du lit. Je pris la bougie,
et, me sentant enfin bien et vraiment
éveillé, en possession de toutes mes fa-
cultés, je m'approchai et regardai le ser-
pent.

C'était ELLE. C'était ma canne !
— Maudite canne, m'écriai-je , en riant

aux éclats, faut-i l  être bète tout dc
même I

Max O'RELI..

Les propos de Rosalie*
Comment peut-on utiliser les fruits du

prunellier ?
Comment peut-on utiliser avec profit

le fruit noir du prunellier ? me deman-
dait l'autre semaine un de mes petits
neveux.

Choses et autres
Esoionnage. — Le rédacteur militaire

des Débats, M. Charles Malo, en parlant
de l'espionnage dans les armées et des es-
pions, raconte une histoire des plus cu-
rieuses :

C'était en 1807, à l'extrémité de la
Prusse. Napoléon et Alexandre, égale-
ment résolus à tenter un rapprochement,
pour décider le partage du monde, sinon
pour en assurer la paix, étaient convenus
de se rencontrer à, ou plutôt sous Til-
sitt. Pour qu'ils pussent se voir et se
parler plus librement, non moins que
pour des raisons d'étiquette, l'entrevue
devait avoir lieu sur un radea u ancré au
milieu du fleuve et loin des murs qui ont
des oreilles, comme chacun sait. Les
suites des deux empereurs avaient été
maintenues à distances suffisamment
respectueuses : néanmoins, comme ils
pouvaient avoir besoin d'appeler quel-
qu'un , on avait admis une sentinelle
unique, non pas française (puisque l'en-
tretien devait avoir lieu en français), un
simple soldat et le plus » barbare » que
l'on eût cru pouvoir trouver.

Or, ce jeune homme, revêtu de l'uni-
forme des cosaques de la garde, qui se
tenait immobile et raide à la porte de la
tente étroite où se débattaient de si
grands intérêts, et dont la physionomie
impassible attestait qu'il ne comprenait
pas un mot de cette conversation en
langue étrangère, prêtait à tout ce qui se
disait une oreille attentive, et notait pré-
cieusement la moindre parole échangée
entre les deux souverains. Car ce co-
saque était un Anglais habilement dé-
guisé et grimé ; un officier aussi intel-
ligent que brave, transformé ce jour-là
en espion , et qui n'a jamais songé à dés-
avouer le rôle patriotique qu'il n'avait
pas craint d'assumer en cette circons-
tance mémorable : le colonel, — bientôt
après le généra l sir Robert Wilson.

Par le canal de ce pseudo-factionnaire,
d'apparence si sauvage, si obtuse, sur
lequel aucun des deux interlocuteurs
couronnés ne daignait même abaisser
un regard, l'Angleterre entendait tout
ce que la Russie et la France avaient à
se dire I

Raisins du Cap de Bonne-Espérance.
— Pendant que l'on travaille, en Europe,
à produire du raisin de table dans des
c forceries » industrielles qui donnent de
favorables résultats, notamment dans le
nord de la France et en Belgique , le com-
merce anglais, utilisant les procédés fri-
gorifi ques, tend à alimenter son marché
par les ressources culturières naturelles
du Cap de Bonne-Espérance.

Depuis le mois de décembre 1893,
l'Angleterre a importé du Cap des car-
gaisons entières de raisins. Des compar-
timents réfrigérants ont été installés sur
les steamers chargés du transport. Ces
raisins se sont vendus en détail , à Lon-
dres, à raison de! fr. 8a la livre, les
blancs, et 5 fr. SO la livre, les noirs,
alors que les raisins provenant des cul-
tures sous verre d'Angleterre valaien t de
3 fr. 7b à 5 fr. la livre. Uue ferme de
Hex river, près do Capetown , ne compte
pas moins de 800 hectares de vignes.

Imprimerie H. WOLFRATH & C"

T3em rlaae&ivi économique recom-
DQU Up6S56rfe mandé aux ménagères.

BISCOTINS MATTHEY
Rue des Moulins 19. 53

VI DE OIIIOIIIM
jMA.TnriEïErsr

Réputation acquise depuis 1872. —
Spécialement recommandé par messieurs
les médecins.

Son goût exquis et ses qualités forti-
fiantes et reconstituantes en font un des
toniques les plus apprécié, et légitiment
sa préférence. 

PHARMACIE MATTHEY
933 F. GESSNER, gérant.

A l'imprimerie de cette Feuille.

FORMULAIRES
DE

BAUX A LOYEB
Petit et grand format

BON PAPIER
Prix : »0 centimes

ON DEMANDE A ÂGHETER

ft.lTlttllTt»
On demande à acheter , chez Ferd.

Beck (Bazar de Jérusalem), Neuchâtel,
des vieilles monnaies et médailles, écrits
et gravures neuchâteloises, porcelaines,
armes, etc., objets lacustres en pierre,
bronze et fer ; des vieux timbres-poste
suisses et étrangers de 1843-1860, si
possible sur lettre.

N.B. A la même adresse, vente et ré-
paration de billes de billards. 531

AVIS DIVERS
810c Adolphe Messer, boucherie cen-

trale, Croix-du-Marché, prendrait des pen-
sionnaires.
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TOllftEAl
DIMANCHE 2 DÉCEMBRE 1894

dès 8 heures du soir
1er Grand Concert d'Hiver

"" donné par la

MUSIQUE MILITAIRE
de NEUCHA TEL

sous la direction de M. M. KOCH, prof.
avec le bienveillant concours de la

Société théâtrale « Les Amis dn Vaudeville »
Entrée : 50 centimes.

PROGRAMMES A LA CAISSE

N.-B. Entrée libre pour MM. les mem-
bres passifs munis de leur carte de légi-
timation. 1261

J TRITTFN herborlsto ? de -¦ I ni 1 I bll ; meure près de
Neuveville, station de Neuveville ; re-
çoit tous les jou rs. 465

Vous connaissez tous, j'en suis sûre,
cette baie noire qui ressemble à une
prune minuscule, et dont les buissons
sont encore couverts à cette saison.

J'ai habité quel ques années à la cam-
pagne, et je vous assure qu'on ne laissait
point perdre ces petits fruits sauvages ;
on les ramassait avec soin , pour en faire
de la li queur ou des boissons.

1° La liqueur.
On en obtient une exquise, que l'on

appelle dans les ménages « prunelline > .
Pour cela on ramasse une certaine quan-
tité de prunelles ; on les met dans un
vase en grès et l'on jette dessus de l'eau
bouillante ; ôh laisse refroidir l'eau, puis
avec les mains, en pétrissant , on enlève
les noyaux de chaque fruit ; l'opération
terminée, on lave les noyaux à plusieurs
eaux, jusqu 'à ce qu 'ils soient bien blancs ;
on les laisse sécher à l'ombre, puis, en
prenant une tasse à café de noyaux par
litre d'eau-de-vie, on les concasse et on
les met macérer, amandes et coques,
dans un bocal avec deux , trois litres
d'eau-de-vie, suivant que l'on aura mis
deux ou trois tasses de noyaux. On laisse
infuser trois mois ; au bout de ce temps,
on filtre la liqueur , que l'on sucre soit
avec du sucre fondu dans très peu d'eau,
soit avec un sirop desucre, si l'on préfère
une liqueur grasse comme la chartreuse.

2° Les boissons.
Les paysans, dans certaines contrées,

fabri quent avec les prunelles une assez
bonne boisson pour leur usage quotidien.

Dans les pays pauvres en vin , et chez
les cens peu aisés, ces boissons sont une
ressource.

Voici comment on procède : On ra-
masse quelques paniers de prunelles ;
on a un tonneau bien propre, on y in-
troduit tous les fruits par la bonde , on
verse dessus un plein seau d'eau bouil-
lante; on ajoute, pour une barri que
d'une centaine de litres, un kilogra mme
d'orge et une livre de baies de genièvre
sèches, et, si l'on veut, une livre de cas-
sonnade. Le lendemain, on remplit le
tonneau d'eau et on laisse la bonde dé-
couverte, car le liquide ne tard e pas à
bouillir. Au bout de trois semaines, on
peut commencer à tirer cette boisson,
qui est d'une jolie couleur vineuse, et,
de plus, très bonne et très saine.

Si on a soin de faire sécher les pru-
nelles au four comme pour des prunes,
on obtient encore un meilleur résultat.

TANTE ROSALIE.
(Reproduction interdite.)


